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LA CONFERENCE DE M. SMITH
Nous nous dt-maudons à quoi 

pouvait bien songer le rédacteur 
de la Gazette qui. dans le journal 
de ce matin, donne, pour titre au 
compte-rendu de la conférence de 
M. Smith au (Canadian Club: 
Sharp liap* for the Nationalists; 
It. C. Smith, K.C., Condemns ef­
forts to win Cheap popularity by 
Sectional Appeals et qui ajoute que 
certaines des critiques de M. Smith 
étaient évidemment dirigées contre 
M. Bourassa et le mouvement na­
tionaliste.

Nous avons lu le compte-rendu 
le la Gazette. Nous y voyons bien 
que M. Smith veut que le Canada 
prenne une plus large part du far­
deau de la défense impériale et 
qu'il dénonce les gens qui font ap- 

■pel aux passions de race, aux inté­
rêts de clan.

Mais en quoi cela peut-il bien in­
téresser les nationalistes et M. Bou­
rassa? Dans toute la campagne ac­
tuelle — et la conférence de M. 
Smith porte exclusivement sur la 
question de nos relations avec la 
métropole — noirs nous sommes 
constamment efforcés d'écarter 
du débat toute question de race, 
tout intérêt de caste ou de groupe. 
Nous avons constamment dit que 
c est à titre de Canadiens et de su­
jets britanniques, dans l'intérêt 
bien entendu du Canada et de la 
métropole elle-même, que nous 
combattons les projets Laurier- 
Borden.

Nous avons demandé que Ton 
consultât, nou pas le peuple de la 
province de Québec seulement, 
mais celui de toutes les provinces, 
déclarant que nous nous soumet­
trions loyalement au verdict de la 
majorité.

Nous avons pris exactement la 
même attitude que des journaux 
anglais comme le Weekly Sun, le 
Farm and Dairy; nous n’avous 
pas employé un argument qui ne 
se fût trouvé à sa place sur les lè­
vres d’Anglo-Canadiens comme 
Goldwin Smith, le professeur Mar­
shall, M. McCurdy, M. W.-L. 
Smith, qui sont aussi fiers de leur 
race que le peut être M, ft.-C. 
Smith.

Aussi bien Al. Smith ne mention­
ne-t-il pas une seule fois dans sa 
conférence — du moins d'après le 
compte-rendu de la Gazette — le 
nom de AL Bourassa ou celui des 
nationalistes. Ht nous nous de­
mandons une lois encore à quoi 
pouvait bien penser le rédacteur 
île la Gazette en parlant de Sharp 
Raps for the Nationalists. Si AI. 
Smith était quelque peu suscepti­
ble, il exigerait qu'on lui fît des 
excuses.

Et si le rédacteur de la Gazette, 
et M. Smith lui-même, en veulent 
aux gens qui exploitent les préju­
gés et les intérêts de élan, ils n’ont 
qu à tourner leurs batteries sur 
une partie des députés anglo et 
franco-canadiens qui de ce temps- 
ci font du zèle pour l’Empire.

M. ROBILLARD
Al. Robillard est de retour. Faut- 

il l’avouer, la nouvelle n’a surpris 
que peu de gens.

Oh! nous ne voudrions pas in­
sinuer que AI Robillard a précau­
tionneusement et intentionnelle­
ment mis entre lui et les tribunaux 
de son pays la très utile ligne dom­
ine. Mais le ' "e se faisait gé­
néralement un petit calcul dont 
l’événement a magnifiquement vé­
rifié l’exactitude.

La session provinciale est fixée 
au lû mars, se disait-on. La loi 
décrète qu’aucune procédure en in­
validation d’élection ne pourra 
élre faite dans les dix jours qui 
précèdent. Quinze moins dix, cela 
fait cinq, vous verrez qu'il ne se 
passera pas de longues heures 
après le 5 mars sans que nous 
ayons le plaisir de revoir l’excel­
lente figure de AL Robillard.

Ht do fait, le fi au matin, AL Ro­
billard, introuvable jusque-là, ap­
paraissait. rayonnant dans les rues 
de sa bonne ville de Montréal.

Simple coïncidence du reste! 
Personne n'aura la cruauté de sup­
poser que AL Robillard ait pu faire 
«les calculs analogues à ceux du pu­
blie, et deviner que le fi mars au 
malin, il tomberait sous la protec­
tion de l’immunité parlementaire.

Interrogé par un journaliste, AL 
Robillard aurait déclaré, d’après le 
Canada de ce matin:
“J’arrive d'uu voyage quo j'ai l'ha- 

bitude de foire tous les printemps 
«Inns l'intérêt do me» affaires. Cette an­
née, comme par les nnnéo- passées, je 
suis allé aux Etats-Unis pour mes af­
faires, mais de plus ma santé défaillan­
te m’aurait obligé à entreprendre ee 
voyage, même si je n’y avais pas eu 
autrement d'intérêt.

Ht, M. Robillard ajoute, avec une 
candeur qui ferait honneur à M. 
Gouin dans ses meilleurs moments:

“ J'ai été fort surpris, A mon arri­
vée. d'apprendre que l’on avait fait nu 
tant de bruit autour de mon absence.’’

Evidemment
pouvait se douter «pie l'on atta­
quait, devant l«>s tribunaux, la va­
lidité de son élection ; qu‘on l’ac­
cusait d’avoir usurpé un mandat 
de député, etc. 11 ne pouvait soup* 
«.'onnrr que les avocats de la partie

Tories, ils ont fait appel aux préju­
gés anglais avec le fallacieux es­
poir de hausser leur parti au 
pouvoir; libéraux, ils ont exploité 
dans notre province, toutes les va­
nités et toutes les passions de la ra­
ce — non point pour lui assurer 
une situation meilleure — mais 
bien pour s’assurer à eux-mêmes et 
pour assurer à leur chef les avan­
tages du pouvoir.

Voilà de jolies cibles pour les 
coups de AL Smith et de la Ga­
zette.

# # *

AI. Smith, dans la finale de son 
disi’ours, a posé un principe ex­
cellent et dons nous voulons le fé­
liciter.

“Si une partie quelconque du 
peuple, a-t-il dit, ne reçoit pas sa 
pleine mesure de justice, qu’elle 
formule ses griefs, et si l’on cons­
tate qu’elle est réellement victime 
de quelque injustice, remédions à 
ce grief”. C’est exactement ee 
que la majorité franco-canadienne 
a tenté de faire l’an dernier, en 
priant la Chambre d’assemblée de 
remédier au grief que constituait à 
son détriment la conduite des 
grandes compagnies de transport.

L’injustice était flagrante, elle 
ne pouvait échapper au regard 
d’un homme clairvoyant, ni sur­
tout d’un avocat de la valeur de 
AL Smith. Toute une catégorie de 
citoyens jouissant théoriquement 
des mêmes droits que les autres, 
payant les mêmes impôts, se trou­
vaient en fait — et se trouvent en­
core — dans l’obligation de signer 
des contrats onéreux et dont, ils 
ne peuvent comprendre le texte. 
L’iniquité est d’autant plus gran­
de que les compagnies ont large­
ment bénéficié des faveurs et des 
subventions publiques.

Or, chose étrange,, c’est précisé­
ment AL R.-C. Smith, grand prê­
cheur d’harmonie, de paix et de 
concorde, qui est venu devant la 
commission de législation de l’As­
semblée s’opposer au projet de loi 
Lavergne et demander que l'on 
maintînt —- au bénéfice des gran­
des compagnies et au détriment de 
centaines de milliers de citoyens— 
cette flagrante injustice.

11 mit dans son plaidoyer un ac­
cent persuasif, un air de plausibi­
lité vraiment édifiants. A l’en­
tendre, ou eut presque juré que les 
victimes, les faibles qu’il fallait 
plaindre, étaient les grandes com­
pagnies.

Puisque AL Smith juge à propos 
de sortir de son étude d’avocat 
pour donner aux autres des leçons 
de tolérance et de concorde, nous 
nous permettrons de lui rappeler 
que l’un des bons moyens de main­
tenir dans ee pays la paix et l’har­
monie, c’est de pratiquer les prin­
cipes qu'il prêche si éloquemment 
au Canadian Club, mais dont il se 
moque avec une égale désinvolture 
devant les commissions législatives.

OMER HEROUX.

adverse désiraient l'interroger sur 
les méthodes qui l’ont fait député 
de S.-Jacques. C’est à peine s’il 
doit se rappeler qu'il fut un jour 
candidat clans S.-Jacques, et que la 
victoire couronna ses efforts.
“J’ai l’intention, dit encore Al. Ro­

billard. de combattre toutes les proct' 
dures tpie l’on a prises contre moi et 
je ne crains aucune des accusations 

: portées par mes adversaires.”
Que AL Robillard ne craigne au­

cune des accusations portées con­
tre lui, c'est ce dout quelques es­
prits chagrins se permettront peut- 

I être de. douter ; mais qu ’il soit dis­
posé à combattre toutes les pro­
cédures dont il est, l’objet, person­
ne n’élèvera sur ee point le moin­
dre doute.

Il est homme de ressources et d'é­
nergie. Ses “affaires” et sa “sau­
té défaillante” lui imposent des 
voyages qui n’ont certes d’autre 
objectif <|ue de les soigner toutes 
deux, mais qui — politiquement— 
tombent à des époques singulière­
ment utiles, et même particulière­
ment suggestives.

Al a is ses amis sc réjouiront de «’e 
que ni ses affaires ni l’état de sa 
santé n’interdisent à M. Robillard 
«le siéger à l’Assemblée législative; 
ils se réjouiront pareillement de ee 
que la distance n’ait laissé parvenir 
jusqu’à lui que des nouvelles heu­
reuses, quelle lui ait évité par «'X- 
emple tout renseignement inutile 
sur les phases de son procès, tout 
en lui laissant apprendre que no­
ire hien-aimé souverain tenait ab­
solument à recevoir ses avis et ses 
conseils, le lû mars courant.

OMER HEROUX.

LES ETUDIANTS , Belle confiance !

LA POLITIQUE.

Dans les autres provinces.*
ONTARIO

Le trésorier Je la Province n déposé 
hier ses estimés pour le prochain exer­
cice. Le gouvernement dépensera, Ju­
rant cette période, la somme Je $7,«123, 
7Fi.

MANITOBA
Un député de l'opposition, accuse le 

premier-ministre, M. Koblin, d’avoir 
trompé la Ohambre en déclarant, A la 
session dernière, n'avoir plus d'intérêts 
dans certaine compagnie subventionnée 
par 1» Province. Il s'offre A mettre son 
siège en jeu et réclame une enquête, 
que la majorité l«i rofawe.

La Patrie publiait hier, au fond 
de sa sixième page, la note suivan­
te :

Messieurs J.-B. Cloutier. E.E.M., 
J.-E.-R. Leblond, E.E.M.. et Albert 
Dnmas, E.E.M., tous étudiants de l’U­
niversité Laval de Québec, nous écri­
vent pour affirmer que leurs signatu­
res au bas de la pétition contre le bill 1 
de la marine n’ont pas été obtenues ' 
par surprise, contrairement à ce quo 
la "Patrie’’ a publié, sur la bonne foi 
de son correspondant régulier de Qué­
bec.

D’un autre côté, nous avons en 
mains des lettres d’autres étubiantsde 
Laval, déclarant que leurs signatures 
à eux ont été réellement obtenues par 
surprise.

Dont acte.
Pourquoi ces messieurs qui dé­

clarent “que leurs signatures à' 
eux ont été réellement obtenues par 
surprise”, qui portent ainsi contre 
les organisateurs du pétitionne- 
ment une accusation très grave, 
tout en s’infligeant à eux-mêmes 
un magnifique brevet d’étourderie, 
ne donnent-ils pas publiquement 
leurs noms*

Ou, s’ils ont autorisé la Patrie à 
se servir de leurs lettres, pourquoi 
ne les jette-t-elle pas elle-même 
dans le domaine public?

* * *
Nous constatons en passant que 

les tentatives destinées à incrimi­
ner la valeur des pétitions signées 
par les étudiants ont un piètre suc­
cès.

La plupart de ceux qu’on a dési­
gnés comme mécontents, ont pro­
testé qu’ils avaient agi en pleine 
connaissance de cause et de leur 
libre mouvement.

Quant aux protestations anony­
mes, on avouera qu’il serait puéril 
d’en tenir compte. Une signature 
publiquement apposée à un acte 
public, ne se retire que par une dé­
claration aussi publique.

Quant aux étudiants de Alont- 
rcal. pas une rectification ne s’est 
1 ; oduite et le fait reste que, «'ll dé­
pit des attaches de parti, des inté- 
'êts personnels que certains peu- 
•ent avoir à ménager, et des diver­

gences d’opinion inévitables* la 
quasi-totalité des étudiants de La­
val ont nettement et publiquement 
réclamé l’appel au peuple par voie 
de plébiscite.

Hi les députés avaient seulement 
autant de courage et de crânerie 
qui5 les étudiants !

Alais 1 "on peut toujours se con­
soler en songeant que les députés 
ne sont, pas inamovibles, et, que 
c'est, pour beaucoup, parmi les étu­
diants d’aujourd'hui que so recru­
teront les députés de demain.

 o. H.

LES PETITIONS
Nous continuons de recevoir cha­

que jour, et des endroits les plus 
divers, des pétitions en faveur de 
l’appel au peuple. Certaines sont 
particulièrement topiques, comme 
colle qui nous vient de Saint-IIilai- 
re, la paroisse même de AL Bro­
deur, le promoteur du projet de 
loi. D’autres sont infiniment tou­
chantes, comme ce billet qui nous 
arrive du fond de la Colombie An­
glaise, d’où quatre bons Canadiens, 
employés dans les chantiers, nous 
écrivent qu'ils sont de tout coeur 
avec. nous. Ces braves gens n’ay­
ant pas sous le main de papier mi­
nistre, ont simplement coupé dans 
un numéro du Devoir «pie leur 
avait envoyé un ami, la formule 
d’appel au peuple, l'ont collée sur 
une feuille de papier à. lettre ordi­
naire et ils ont signé.

Quo 1 on continue le pétitionne- 
ment, les députés finiront peut-être 
par ouvrir les yeux devant ce mou­
vement. d’opinion. Les pétition­
naires en tout cas auront l'ait leur 
devoir, si leurs représentants ne 
font pas le leur.
---------------- <m 1 »-------------------

Ces bons Orangistes
Le télégraphe nous annonce que 

la grande loge orangiste du Mani­
toba vient d’adopter un program­
me d’action politique. Cela débute, 
comme tous les manifestes de ce 
genre, par de retentissantes décla­
rations: droits égaux, pas de pri­
vilèges, etc.

Quand un«' minorité entend fai­
re de pareilles déclarations dans 
les conseils orangistes, elle doit 
prudemment se demander quel 
coup on rêve de lui porter.

Cette fois-ci, on ne nous apporte 
rien de très nouveau: la vieille an­
tienne en faveur des écoles nationa­
les et non confessionnelles; la re­
connaissance de l’anglais comme 
seule langue officielle, etc.

Nous savons depuis longtemps 
que bon nombre de gens, et ils se 
recrutent surtout parmi les oran­
gistes, rêvent de faire du peuple 
canadien un peuple exclusivement 
anglais par la langue et protestant 
de religion. Car il va de soi que 
les écoles noh confessionnelles ne 
pourraient créer que des protes­
tants —- si on y maintient un cer­
tain minimum d’enseignement, re­
ligieux, ou des incroyants — si on 
le supprime tout à fait.

Nous n 'enregistrons les voeux ex­
primés par la grande loge «lu Ma­
nitoba que comme vérification nou­
velle d’un fait déjà connu, et pour 
rappeler à nos lecteurs que l'axio­
me américain est toujours vrai: 
Eternal vigilance it the, price of 
librrtuj

La Patrie, commentant certains 
projets de loi déposés devant la lé- ; 
gislature de l'Ontario par AL 
Whitney, écrivait hier:

A Montréal nos rues appartiennent, 
autant qu’à la A ille, aux grandes com- i 
pagnies. Elles ont obtenu à Québec la 
permission d’y planter des poteaux, 
d y suspendre des fils, d'y ouvrir des : 
tranchées, etc. C’est la propriété pu- : 
blique qui « été livrée aux exploita- j 
lions privées par l’imprévoyance et la ! 
faiblesse de nos législateurs.

Le gouvernement de Québe«' est-il, | 
comme celui d’Ontario, capable d’ime ! 
action énergique qui nous rétablirait 
dans nos droits?

Sir I.omer Goulu et sir James AVhit- ; 
ney sont des hommes d’action et de 
volonté. Les événements ont montré ! 
qu'ils ont l’un pour l’autre beaucoup 
d admiration. Sir James et sir Lonier 
ont la garde des intérêts des deux plus 
vieilles provinces de la Confédération. 
Montréal et Toronto sont les plus 
grandes villes du Canada.

Nous sommes convaincu que le pre­
mier-ministre de Québec marchera sur 
les traces du premier ministre d’Onta­
rio et débarrassera la Métropole des | 
entraves qui peuvent nuire à sa liber­
té et paralyser son indépendance.

Nous avons rarement vu plus 
belle et plus candide confiance.

Alais la Patrie oublie-t-elle que, 
si les rues de Alontréal “appartien­
nent, autant qu’à la Ville, aux 
grandes Compagnies”, c’est dans 
une large mesure, la faute de M. 
Gouin lui-même.

Pour parer à la monstrueuse er­
reur commise — malgré lui, nous 
sommes heureux de le dire — au 
bénéfice de la Montreal Light, 
Heat and Power. AL Gouin n’a 
trouvé rien de mieux que de, con­
céder à trois ou quatre autres 
grandes compagnies l«>s privilèges 
dont bénéficie lu Montreal Light, 
Heat and Power."

De sorte qu’à l’heure actuelle, 
si la Canadian Light, si la Domi­
nion et la Saraguai, peuvent à leur 
gré éventrer les rues de Alontréal 
—malgré la ville,—y planter leurs 
poteaux, c’est à AL Gouin qu’on le 
doit.

Et «-'est même pour cela qu'on 
1 a baptisé Père du Peuple et pro­
tecteur de .Montré:-1 !

La Patrie est bien bonne d espé­
rer «pi'il détruira un état de cho­
ses dont il est pour les trois-quarts 
responsable.

O H.

Procédures étranges 
à Toronto

lorouto, S mars. — Dans une pour­
suite intentée par Elizabeth Royers à 
James McTarney et à William Galla­
gher, le juge Winchester a qualifié d’in- 
solités les procédures qui avaient été 
prises. Le jury suivant les instructions 
du juge a prononcé un verdict qui ac­
corde à la demanderesse $500, avec dé­
pens.

Le récit fait par les témoins réfère 
à des événements assez remarquables. 
Mademoiselle Royers, qui s'occupe de 
comptabilité, demeure au No 16 de la 
rue Alarion. Elle sous-louait des appar­
tements à M. et Aime Maddoeks, Gal­
lagher qui est un ami des Maddoeks 
leur prêta $70.00 au taux de 125 pour 
cent, par mois, avec garantie sur meu­
bles. Quand les débiteurs firent défaut 
de payer, Gallaher céda les meubles à 
McTamney qu’il chargea de percevoir 
sa créance. Le 6 novembre McTamney 
se rendit au domicile de Alademoiselle 
Movers et y pratiqua une saisie sur des 
effets valant au moins $1,000. Des voi­
sins avaient averti les gens qui accom­
pagnaient l'huissier que les meubles en 
question appartenaient à Afademoiselle 
Royers.

Gallaher a nié avoir jamais autorisé 
McTamney A faire la saisie, celui-ci a 
aussi nié avoir agi comme agent de 
Gallaher, mais apn's avoir entendu la 
preuve le jury a rendu un verdict qui 
octroie à la demanderesse le plein mon­
tant des dommages qu’elle réclamait

La commune cTOka
et les Indiens

L’hon. juge Hutchison, a rendu juge 
ment dans le procès fameux des sau­
vages d'Oka contre le Séminaire de 
Saint-Sulpice, déclarant que les Sul 
piejens sont les seigneurs du Lac «les 
Deux Montagnes et que les sauvages de 
vront se soumettre à leurs règlements.

Les Indiens réclamaient possession 
de la commune, coupaient un peu 
partout du bois «le chauffage et lais 
saient promener leurs beatiaux ciaos 
les rues du village à toute heure, sous 
prétexte que le pâturage était libre.

L’honorable juge Hutchison, faisant 
l’historique de cette cause, a retracé 
l’origine de la propriété frant,’aise «lu 
lien à la Compagnie des Cent Associés 
qai la céda au Séminaire de Paris.

D'après les témoignages entendus, et 
les documents produits en Cour, Thon, 
juge conclut :

"On peut voir que tout droit qui au 
rail pu être conféré aux indigènes, 
quant à l’occupation des terres du Lac 
des Deux-Montagnes a été ignoré dans 
l’article 40 de la capitulation «le Alont- 
réal. excepté le droit de réclamer du 
Séminaire de Montréal l’instruction des 
enfants et les soins spirituels’’.

L'action intentée par Angus Corin­
the et al., es-qunlité aux MM. üe 
Saint-Sulpice de Alontréal, est donc 
renvoyée avec déni" ;i|Pl aux obli­
gations que le Séminaire a envers les 
dits demandeurs et les Indiens qu’ils 
renrésentent.

LES MARCHANDS DE MONTREAL 
DEVANT LE COMITE EXECUTIF

Ils présentent leurs doléances, au sujet du règlement de la 
fermeture à bonne heure.

I ne délégation d au moins une cin­
quantaine de marchands de Montréal 
s est présentée ce matin devant le Co­
mité exécutif pour demander l'abroga­
tion du règlement de la “fermeture à 
bonne heure”.

M. E.-J. Bisaillon. C.R., a pris la 
parole au nom des délégués. Il s’est 
efforcé de démontrer l’injustice de cet­
te mesure. II reconnaît «pie les commis 
de magasin ont droit au repos, niais 
croit qu’ils auraient obtenu le même 
résultat par la nersuation, sans qu’il 
soit besoin de taire intervenir la Lé­
gislature. H cite le juge Loranger qui 
aurait déclaré dans une cause de Ras- 
coiu contre la A ilio que ce règlement 
est “injuste et oppressif”.

, b présente des requêtes demandant 
1 abrogation de ce règlement, portant 
les signatures do sept cents mar­
chands, et rapporte le cas d’un phar­
macien qui a reçu dix-sept somma­
tions pour avoir ouvert son établisse­
ment au public les mercredis et jeudis 
soirs 11 fait observer le préjudice que 
cela cause aux Juifs, contraints, pâl­
ies prescriptions de leur religion, de 
fermer léurs magasins le vendredi soir. 
L épicier doit aussi fermer son 
magasin deux soirées par semaine 
alors que les Grecs et les Italiens 
lui font une certaine concurrence font 
affaires le dimanche.

II demande au Comité, s'il ne peut 
abroger le règlement, de bien vouloir 
au moins, en s«is]>endrc la mise rn vi­
gueur.

M. Messier déuose qu’il a été pour­
suivi pour avoir vendu des sous-véte-

Un véritable musée 
de tatouage

Brest, 8. — Un lutteur nommé Bnbù 
die a été trouvé nie Louis-Pasteur, 
frappé à 1,, tête d'un coup «le couteau. 
On le porta A l’hôpital.

Quand on l’examina on s'aperçut 
qu’il était tatoué des pieds à la tête. 
Il portait à la hauteur du cou une 
guirlande de fleurs et de feuillages : à 
lu hauteur du cœur un poignard, sous 
lequel on lit: “Vengeance!” ; au creux 
de l'estomac le buste du président Fai­
lures, portant <*n sautoir le grand- 
cordon de la Légion d'honneur. Dans 
le dos un dompteur tenant en respect 
deux superbes lions. Son épiderme 
était en outre agrémenté de tûtes de 
femmes. Au pied gauche, une chaîne, 
avec l’inscription: “A bas l'arméeI”

On h retrouvé l’agresseur de Bobè­
che. C’est un soldat colonial, nommé 
Jean T’réoch. vingt-huit ans, qui a été 
écroné.

$150,000. de dommage
Pittsburg, 8. — Un incendie dont les 

causes sont inconnues a «létruit ce ma­
tin les ateliers de AIM. I.anlz & Fils, 
fabricant s de serrures, dans lu Jiimc 
rue. Les dommages sont évalués à 
♦150.000. Toute lu machinerie, très coû­
teuse, est tombée duns les caves au 
moment où les planchers se sont effon-

monts à une émigrante qui en avait 
un pressant besoin, no ir scs |.< lits en­
tants, et un chapeau a un monsieur 
qui avait eu la. mauvaise fortune- do 
perdre le sien, un soir rie “fermeture à 
bonne heure”.

M. AV.1 B. Baikie, négociant en appa­
reils photographiques, rue Feel, demi.ti­
de péremptoirement que le règlement 
soit abrogé. Ses commis 1. ont j as be 
soin de culte protection, ,1s »■ hhies 
a. (j heures tous les soirs; ci la loi 

; lui interdit, à lui, do retourner à son 
etablissement, s’il désire y travailler.

AL AlcKenna, ancien l ' iievin, ] aile 
aussi duns le même sens, et déclare 
que ee règlement n’offre «les avanta­
ges qu’aux propriétaires de buvettes.

Quelques autres marchands deman­
dent l'abrogation du règlement, entre 
autres un aveugle, qui vend Je petits 
instruments de musique, et qui déclare 
que depuis su mise en vigueur, il a 
perdu ♦150.

Mire Bisaillon ajoute qu'il cornait 
plusieurs marchands ù qui ce règle­
ment a causé préjudice, et il conclut 

«m demandant qu'une loi soit passée, 
prescrivant qu’on ne devra pas con- 

; traindre les commis de magasin A !>a 
vaillcr plus d'un certain nombre 
d heures par semaine.

l e Dr Lachapelle, commissaire, pro 
met que le Comité inettra cette ques­
tion A l'étude, et fera rapport nu 
« 'onseil du résultat de scs délibérations 
<*t ne ses conclusions.

AIM Abraham Blumenthal et Poirier 
parlent, en faveur du maintien «lu rè 
glement.

Titulaires et agrégés 
à Laval

A la réunion annuelle de l'école ne 
médecine de l’Université Lavai tenue 
hier soir, les nominations suivantes de 
titulaires et d’agréirés, ont. élé faites:

Le Dr Ls-Edouard Fortier, profes­
seur titulaire de matière» médicales.

Dr Alphonse Bernier, titulaire de 
bactériologie.

Dr Raphael Trudeau, agrégé an 
Cours de gynécologie.

Dr Joseph Dupuis et Dr Koch Dépa­
tte, démonstrateurs de bactériologie.

Dr Joseph Guyon, agrégé au cours 
j des maladies mentales.

Dr A. Tétrault, agrégé « la clini 
que des maladies mentales.

Dr Joseph Bourgoin, agrégé au cours 
«le matière» médicales.

Dr Ls. Vcrncr et Dr Hyacinthe Lehel 
agrégés A. la clinique médicale.

Dr Alexandre Saint-Bierre, assistant 
bénévole, au service de ohinirrie de 
l’Jlôtel-Dieu.

11 -------»—~
Winnipeg, 8 mars, Un Alontréalai», 

arrivé A Winnipeg, depui» un an, n 
été trouvé dans sH chambre, ce matin, 
la tête trouée d’une balle, ("est un 
nommé John-L. Hœrner, commis do 
malle. Il était Agé «le 23 ans. On ne 
sait à quoi attribuer cet acte de déses­
poir. il gagna il bien sa vie et on ne 
lui connaissait pas «l’ennemi.

Scs parents qui habitent Montréal 
] ont été prévenus.

Le Statu Quo, c’est le salut !
En restant comme nous sommes, personne ne peut nous 

demander de marcher.

Avec une loi comme celle que l’on veut passer, il suffirait que quel­
ques exaltés demandent l’intervention du Canada, pour que 

l’Angleterre prenne le Canada au mot et lui diseï 
“C’est bon, envoyez vos soldats et 

vos vaisseaux.”

C'est ce que le ‘Canada’, journal ministériel,disait le .5octobrel903

“Il suffirait de quelque exalté»,passant une résolution et demandant 
“l’intervention, pour que l’Angleterre prenne le Canada au mot et lui dl- 
“se: C’est bon, envoyez vos soldats et vos vaisseaux. Et nos braves Ca- 
“nadiens seraient obligés d’aller se battre pour les beaux yeux de la 
“Macédoine et pour la grande joie des Bachibouzoucs. Tandis qu’en res- 
‘ • tant comme nous sommes, personne ne peut nous demander de marcher. 
‘ ‘ Que ceux qui passent des résolutions y aillent si cela leur plaît, mais les 
“Canayens ne marchent pas! AH! OUI, CONSERVONS LONGTEMPS 
“LE STATU QUO, C'EST NOTRE SALUT, MAINTENONS TERME- 
“MENT AU POUVOIR SIR WILFRID LAURIER QUI A DONNE AU 
“PEUPLE CANADIEN L’ASSURANCE DE NE PAS LAISSER EN 
‘ TRAINER NOTRE PAYS DANS LE TOURBILLON MILITAIRE, NI 
“DANS LES QUERELLES D’AUTRUI. NOUS SOMMES BIEN, RES- 
“TONS COMME NOUS SOMMES.”

(Le “Canada", numéro du 5 octobre, 1903.)

LETTRE D’OTTAWA
A UN AUTRE JOUR L’AFFAIRE LUMSDEN.—”VERBA, VOCES, PRAE 

TEREAQUE NIHIL”. — M. LACHANCE PARLE. — M. PERLEY 
VEUT DES ELECTIONS GENERALES. — M. CROOKETT N’A PAS LA 
MENTALITE CANADIENNE — PRETONS-LA A TOUT LE MONDE.— 
M. TURCOTTE DE QUEBEC DIT QUE C’EST UNE VIEILLE LUNE.— 
LE POINT NEVRALGIQUE. — LE RENVOI A SIX MOIS. — UN CON 
COURS D’ABSURDITE.

comme un. 
empilé*

Ottawa. S mats. j n.
On croyait hier, que la siurnce roule- j Nous avons déjà cité, 

rail sur la démission de MM. l.en député qui met les intérêts do Fc. 
nox. Baitkcr et brothers, membres «'pG avant ceux du Canada, M. Crockett, 
positionnistes du comité chargé de G .député “ tory” du Nouveau-Brunswick’ 
ter au clair l'affaire Lumsden. Il nenjn pns |R canadienne;
arien été. I.a partie est remise A plus j c'est un esprit confit, dans J’iwpéria- 
tard, mais l'on y reviendra ce. jours 1 lisnm. Son discours d’hier soir le dé 
ci. montre.

On a donc dû retourner au bdl Bro { Notre autonomie lui paraît déjà trop 
deaf, dont on se dégoûte, mais qu'il | forte, Il u en faut point exagérer Fini 
faut expédier. Cinq ou six députés en j portance, dit-il, lût c’est parce que. à 
ont pris une tranche; il en reste enco-. son senSt 1,11] Brodeur est la mesure 
re pour deux séances au moins, mal- |a pius révolutionnaire qui se soit pré 
heureusement. jsentée depuis quarante ans, quant à

A un moment donné, il n'y avait pas 1 noa relations avec l’empire, qu’il vote
vingt-cinq députés, à la séance. ra pour le rejeter. H prétend qu’avec cet

! te loi, le Canada pourrait prêter ses
j navires à n'importe quelle nation, mê 

M Lachance, «le Québec, nous a don-! n)e a1lx Ktals-Tnis, à l’Allemagne, si 
né le premier son avis. 11 est substi cela lui plaît. Et, comme M. CrocketI 
tut du procureur-général, à Québec, d,, recule pas devant les moyens radi 
Aux assises, il n pris, peut-être à «on «C0„X( j voudrait que le gouvernement 
insu, le goût «les phrases déclamatoi-jang|a;R désavouât le bill Brodeur, si 
res. Ce genre, on le suit, fleurit dans |eR Chambres canadiennes le votent, 
les salles d’audience. M. Lachance lui , L'esprit, affirme-t il, en est nettement

séparatiste. Le sous-amendement Monk 
ne vaut rien, estime-t-il, et, la seule 
chose «pii trouve grâce à ses yeux. 
« 'est l'amendement, de M. Borden.

M, Crockett a semblé ne pas sc dou

affidé à fleurir ici atissi: il y existait 
déjà.

Monsieur Laidinnce volera pour la 
mesure Brodeur. Si l’on résumait son 
discours ù cela, l’on ne serait point in
juste: il ne nous a dit* à part cela, quejtel. t)1,p |a métropole elle-même se dé 
de belles phrases, où nous avons saisi j t,]ur(1 sfttjgfQjte f|u programme ministé 
ceci: Le ( anndn ne peut laisser ses riol. Kilo y « vu lo premier pas dans
côtes sans protection, les Ltnts-l nis||ps sentiers glissants de l'impérialisme, 
peuvent nous vouloir In guerre, plus «où elle attend la colonie; M. Crockett 
tard, le Japon aussi; il impoito de s v „ mauvaise grâce d’être plus impéria 
préparer. L'Angleterre peut bien n êtr<; ]jttB (jll0 ]a métropole, 
pas impérissable, et, comme nous ne j jj. Turcotte, de Québec, ne v oit rien 
voulons point passer sous le drapeau | ()l, 11(mf r]ans cetle i0j.]â. Tout au plus 
d'une autre nation, il faut créer une j 1]no ,.cfontn C|0B Bta)lUs
flotte «canadienne. Nous la mettrons 
au service do l’Angleterre, jusqu’à ce 
«pie l’évolution du pays nous vaille 
l’indépendance. Ce jour là, nous pour­
rons tenir tête û «pii voudrait nous an­
nexer ou nous joindre, comme colonie, 
à son empire”.

déjà existants sur la question de la «lé- 
fonse, Donc, il n’y n pas besoin de pl« 
biscite. Lo peuple n’est pas à même 
d’étudier cette question; le referendum 
est inutile parce que ce n’est pas une 
politique nouvelle, cl qu’il est con 
traire aux principes du -nivornement 

M. Lachance e.tithe qu on ne (nuit ^ représentatif. Ceux qui le veulent, sont 
nous reprocher de parler d’indépendan- mauvaise foi.

Mais alors, le parlement aurait pei 
du un mois à discuter une vieille loi ? 
C'est singulier, pour le moins. Qui

ce canadienne. I n gouverneur-général, 
vers 18B0. a déjà invité le Canada à 
se séparer «le la métropole, et le 
'‘Times'’ «le l’époque approuvait oette 
idée.

M Turcotte, de Nicole!, nous avait 
déjà dit cela, ou quelque chose d’ap­
prochant. \ appuyons donc point.

Le discours «Je M. T’erley, conserva 
teur d'Argentcuil, n’offre, lui non plus, 
à peu près rien «le saillant; il a dit 
en substance: “ La question est neu­
ve. Il faut faire quelque chose pour 
l’empire, mais il est difficile de définir 
au juste quoi. Le peuple ne le sait 
point encore. Ft le plan du cabinet, 
puisqu’il ne correspond point à la 
résolution du 211 mars, ne peut rece­
voir l’approbation «le la Chambre 
au surplus, la clause 18 est telle que, 
si le parlement refuse d'envoyer la 
flotte au secours de F Angleterre, il dé­
crète du même coup notre indépendan­
ce. C'e.Ht une chose que seul le peuple 
peut faire.”

M. l’erley, - et c'est ici le seul point 
nouveau de son discours,-- ne veut 
point d’un simple plébiscite. ” iri l’on 
en fait un. dit il, on ne se donnera 
point la peine d'instruire par avance 
le peuple des différents projets d'aide à 
In métropole. Je crois que In meilleu- 
affaire, ce serait de fnire des élections 
générales sur eptln question. Tous U's 
gens se remueront, ie peuple sein plus 
nu courant «le ce qu'il doit faire, et il 
donnera une réponse plus éclairée.”

D'après les apparences. M. Perley, vo­
tera pour le rejet du bill, et approu­

vent trop prouver ne prouve rien. Et 
M. Turcotte, hier, en dépit de tout son 
bon vouloir, n’avait pas l’air très sûr 
«Je ce qu’il avançait. Nul autre que lui 
n’a jusqu’ici découvert que rien n'était 
neuf là-dedans. Do la participation du 
Canada aux guerres de l’empire M. 
Turcotte n’a point parlé: il sait que 
c'est "le point névralgique”, il ne l’a 
point même effleuré.

MM. Molloy, McAllister, Herron, 
Marshall, ont clos le débat, pour hier 
soir.

111
On perle maintenant d'une nouvelle 

proposition : l’opposition, en bloc, de- 
manderait n la chambre de voter i« 
renvoi du bill à six mois. Ceci équi­
vaut à en demander le rejet pur et 
simple. Il n’est pas invraisemblable 
que la gauche fasse une telle démarche.

C'est ee que je pourrai, je crois, vous 
dire avec certitude d'ici quolcpiea jours, 

GEORGES PELLETIER.

Les marchands en gros 
sont vickrleux

Après un procès qui s duré deux sns, la 
buts Fslconkridire. » renroj-è la plainte por­
té* h Toronto contre Is Canadian Wtiotesali» 
Grnrer» Guild”. OH* saeorlstton était »,•- 
ou*éc d* conspirer pour restreindre le com­
merce et de produire une hausse de* prix 
Ce procès, qut a orlttiné en septembre 1907, 
n roftté * la défeudrress* près «le fU.OCo 

. , . f’e sont dss contentions intervenues entre
vera la résolution Borden. Il n'a point | X "u'TMît Vrîtl.r^’ fn
exprimé «(iielln attitude il entend pr»n- : l>* .i«i*s Fnleonbrld»* «, dans eon jur>-
dre è l’égard de l'amendement Monk. ! ro'tnmcrTiij^^tsIt "très ^réra^rV'm *que"'le" 

j C'eût été assez important de 1» savoir, i ™;",hnin^sd*d
(puisque M. Perley représente un comté | SUnlsy Cooke, escrïuir* de Lsssnclstlnn 
Idc Québec. ( A rgonteuil ) è Ottawa. ' ^
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Catastrophe de
la Passe Roger

Sur soixante et une victimes, treize seulement ont été re­
trouvées.—Deux autres avalanches emprisonnent 

un train de passagers.

Vancouver. v mar*.—U sen est fallu j 
de peu que l'on ait encore une nouvel : 
le catastrophe à déplorer. Hier après- ‘ 
raidi, une minute apres le passage du j 
train No. *.>7, une formidable masse de ; 
neige s'ost abattue «ur la ligne, ü quel j 
que? milles de Field.

Le train contenait une centaine de 
paEfagers. dont beaucoup habitent 
Montréal et Winnipeg.

Les voyageurs sont maintenant a I 
Field, mais leur train est*bloqué entre 
F avalanche de hier après-midi et celle j 
de la Passe Roger où l'on continue à | 
dégager les corps des malheureuses vic­
times.

A moins de complications, la üsme 
géra remise en ordre du côté est ce 
soir.

Quant à celle qui a été obstruée sa 
modi, il s'écoulera bien du Temps en­
core avant qu'elle soit praticable. Dr* 
mémoire d’homme, on n’a jamais vu 
avalanche plus; formidable.

Dimanche âpre- tniui. la neige a re­
commencé à tomber et ce fait retarde 
encore les travaux.

Plusieurs centaines d’hommes sont 
occupés au déblaiement.

l u autre train de secours, remor­
quant une forte charrue est arrive de 
Calgary, d M. McMillan,
surintendant des télégraphes.

Dan? l’autre direction, le- opéra­
tions sont sous les ordres du surinten­
dant général Price et du Cérant Bury.

On a retiré hier les cadavres des 
deux contréma’ires Johnson et Wélan- 
ders, ce qui porte à trei/e le nombre 
des retrouvés. I! v avait au moment 
du désastre, J1 blancs et 37 Japonais.

Le premier-ministre de la Colombie 
Anglaise. M. Bride, a fait l’éloge de 
deux victimes du devoir, à la séance 
d'hier. Une résolution de condoléance 
a été votée.

Contre la marine 
de guerre

COMTE DE BEAUHABNOIS
D< la ville <je Bcaubarnois nous arri­

ve une pétitiou antimilitariste couver­
te de 231 signatures.

MONTREAL
M. J.-V. Leduc, Is8 rue Désery, nous 

transmet des pétitions portant des een 
taines de noms on faveur de l’appel au 
peuple; et il va eontinuer d’en faire 
signer d’autres.

COMTE DE MATANE
ile la paroisse de S.-l’ierre du-Lac, 

{Cedar llnll'1 eomté de Alatune, on 
nous adresse, a vis- prière de la trans­
mettre à Ottawa, une importante pé­
tition réclamant le plébiscite.

COMTE D’YAMASKA
Le Conseil municipal de S.-David, à 

sa réunion du 7 mars, a voté une réso 
lution déclarant que les conseillers, ain 
si i| je les contribuables, de cette parois­
se sont énergiquement opposés au projet 
de loi navale et réclament l'appel au 
peuple.

Inutile de songer à nous prévaloir 
i du droit qu'aura le parlement de dé- 
1 «approuver l’ordre du Gouverneur-en- 
conseil quàfid—notre flotte aure été 

t mise à la disposition-dé- r’Antfleterre 
j pour la défense de cette dernière. Pou- 
i vons-nons esfjérer, en efiet, qu’une dé­
putation apathique comme celle que 

j nous avons aujourd’hui, dormant sans 
soucis, du paisible sommeil de ’Tinno- 

: nocenee", ce. pendant que se jouent 
j sur l'échiquier politique les destinées 

fie notre pays, aura l’énergie de s’éle- 
; ver contre tel ordre du gouverneur-en- 
Iconseil, qui ne sera que la conséquen- 
! ce des privilèges octroyés par le bill 
I en question? Il est bien permis de n’y 
pas trop compter.

M. le docteur t'orriveau, de S.-Ma- 
j gloire, a pris la défense du gouverne- 
! ment, mais il n'a pu traiter la ques- 
! tien qu'au seul point de vue des inté- 
' rêts du parti.

Somme toute, l'assemblée a été fort 
sympathique à M. Lavallée, et on a 
signé en grand nombre des pétitions en 

1 faveur du statu quo. De toutes parts 
j on réclame le plébiscite, qui, tout en 
: donnant au peuple le droit de se pro­
noncer sur la question, permettrait à 
M. Laurier de sc ressaisir.

I ne autre assemblée aura lieu mar­
di soir à Armagh.

M Lavall'-e y portera de nouveau la 
parole.

Le paiement de? taxes à l’hêlel de 
j ville de ^aint Paul, où un percepteur 
I devra se tenir deux soirées par semai- 
i ne.

Les fonctionnaires de Ville Saint- 
: Paul deviendront les employés de la 
| cité de Montréal au même traitement 
que celui reçu au moment de l'annex­
ion. Toutefois ces traitements ne peu- 

; vent pas être supérieurs à ceux payés 
: par la cité pour le même emploi:
! Le nouveau ru artier prendra le norn 
I ce quartier Saint-Paul;

Il aura droit dénommer un éche'in;
H ne pourra pas être accordé plus 

de iiuatre licences d’hôtel, dans les !i- 
| mite; de Ville Saint-Paul:

L’annexion datera du 1er ianvicr 
: 1911.

M. Ia-oh IJ.'ioii-T échevm de Vjlle-S.- 
! Pau! a protesté rentre les manœuvres 
de la municipalité de Ville-Emard, qui 
a résolu de demander à la l -Vislature 
1 autorisation de -’annexer le territoi­
re où est construite lu fabrique de la 
"Montreal Spinning Co.’’

The Royal-Victoria Life Insurance Go
OF CANADA.

ASSEMBLEE ANNUELLE

La situation à Philadelphie
La police prétend qu’il n’y a que 18,000 ouvriers en 

grève.—L’Etat serait menacé d’une grève generale.

DESORDRES GRAVES HIER

Philadclplur, 8 rmire. Le chef <lo po 
lire qui a fait taire une enquête dans 
les.établissements industriels de la. cité, 
affirme que le nombre des grevé tes 
U’atteint pas 20,000.

De. leur côté, les chefs du mouvement 
disent que au moins 12•'">,000 homme? ont 
quitte, le travail et que la police chore he 
à diminuer l’importance de In démons 
1 ration.

Le? ouvrier? occupés aux chantiers 
de construed ion maritimes, ont royu l’or 
rire de rester dans b*urs quartiers pon­
dant toute, la. durée du conflit; do cette 
façon, les marins ne se mêleront pas 
aux troubles qui pourraient sc pvoclui 
rc.

Sur avia du secrétaire de l’association 
des dota i Heurs de spiritueux, les buve 
tiers et les hôtelier dans les contres où 
il y a agitation, ou. formé leurs établis­
sements.

A une assemblée tenue rue Brown, au 
Lycée du travail, de violents discours 
ont été prononcés par les chefs dos 
Unions. Ils oui dénoncés l'administra­
tion municipale qui cherche à empê­
cher les employés d’arriver à. leur but. 
Us ont aussi critiqué l’emploi des nè­
gres e oui nie constables.

Là, comme én ph.-leurs au!n s en­
droits, la poliee e.-l ietorvenue; il y a

eu de nombreux coups échangés et les 
revolvers se sont mis de la partie. I n 
grand nombre de personnes ont. été 
transportées dans les hôpitaux et plu 
sie irs sont gravement atteintes.

On a aussi eontinué les attaques cou 
Ire les chars et les vitres ont volé en 
éeiat pendant toute la .journée.

Il est rumeur que les chefs ouvriers 
veulent déclarer une grève générale de 
sympathie dans tout l'Etat de Pensyl- 
va nie

Le President de I Union Centrale, à 
Pit t dung a. déclaré que. les ouvriers 
étaient unanimes en faveur d’une déci­
sion de l’espèce.

On espère que le mouvement eo)n 
moncé hier par l’association des horn 
mes d'affaires va aboutir a un prompt 
règlement du conflit.

Elle*, fait un appel à tous les corn 
merçants, manufacturiers et hommes de 
professions, pou r attaquer les fauteurs 
de troubles quels qu’ils soient, et, pren­
dre tous les moyens possibles pour ré 
tablir la paix et le bien-être, dans la 
ville à brève échéance.

On sait que déjà cette organisation 
avait proposé son intervention' à. la 

O'ompaLrnie et au maire Uoyhuni pour 
arbitrer le différend, mais ses offre- 
ont été repoussées.

COMTE DE CHAMBLY
On nous écrit, rie Aarennes, que si 

demain l’on faisait, un plébiscite, cette 
paroisse, pourtant essentiellement mi 

; ni'térielie. donnerait 3 votes sur 1 en 
faveur du statu quo.

Mais ce U’est pas là ce qui empêche­
ra M. Victor Oeoffrion de dormir... Au 
moins d’ici les prochaines élections.

AU PARLEMENT 
La présentation des pétitions

Oit aven. 7 mars 1010.
M. Monk a présenté hier les péti 

time- suivantes réclamant le plébiscite:
I pétition de S. Didace ( ATaskinon 

gé U 121 signatures.
, 1 pétition de Sainte Martine de Cour-
colles. ( BoaueM . S7 signatures.

I pétition de Riv ière à Pierre, ( Port- 
neuf | , 122 signatures.

I pétition de S. Joseph ( Co. de S.- 
Hyaeinthei, 57 signatures. .

1 pétition de S. Barnabe, ( (.’o. (le S 
Hyacinthe ). 138 signatures.

I pétition de U. Ambroise. ( Cbicou 
timi ). 5b signatures.

I pétiHon de Montréal, 15 signatures
I petit ion de Montréal, 90 signatures
I pétition de Montréal, 73 signatures
i j>éti1ion de Mord real, 70 signatures
I pétition de S. i’elestin de Nicolet, 

i Mb signatures.
I petition de S. ( elestin de Nieolct, 

13 signatures.
I petit ion de Saint e Thérèse de Blain 

ville (Village), 12b signatures.
I pétition de \ rois Rivieres, 1308 si 

! gnatur.es. 
i l'otal ; 2,395.

L’administration de la 
ville S. Louis

ON ETUDIE L'OPPORTUNITE DE 
FAIRE ENQUETE SUR DE GRA 
VES ACCUSATIONS ENCORE NON 
PRECISES

Montréal, S «ara, 1910.

RAPPOP 1 DES DIRECTEURS

Soumis aux actionnaires et appronré à T unanimité.

Vos Directeurs ont 1"honneur do soumettre lenr rapp des affaires de la Compa­
gnie pour l'année finissant le Cl décembre 1909. ainsi que l’Etat financier et le Rap- 
! port des Auditeurs.
i

COMPTE D'ASSURANCE. Les nouvelles affaires de 1 année se sont élevées à $900.-

Création; de tribunaux 
pour enfants

CETTE QUESTION VIENT DEVANT
LE COMITE EXECUTIF, LEQUEL
SE MONTRE FAVORABLE AU PRO
JET.
A la «Jornicro séance «lu comité exé 

outil', samedi mutin, M. le maire a dé­
posé devant les commissaires une let­
tre dans laquelle M. ('hoquet, juge de 
la Cour des Sessions et président de la 
Société protectrice de l'enfance, priait 
la ville d'assumer le gouvernement pro­
vincial de son entière adhésion au pro- 
,ict des tribunaux pour enfants. M. le 
juge émettait l’opinion quo la création 
île ces tribunaux était urgente à Mont­
réal, et exprimait l’espoir que la rille 
ne marchanderait pas sou appui à l’oeu­
vre nouvelle.

A cette lettre en était jointe une 
autre do M. Couin, déclarant que le pro­
cureur-général proposerait à la pro­
chaine session, une loi daus ce sens, 
pourvu que Montréal voulût bien cou 
sentir ù remplir les conditions que le 
statut fédéral impose aux autorités mu­
nicipales. La lettre établissait encore la 
nécessité d'avoir une maison de refuge 
temporaire pour les délinquants et une 
école <l'industrie différente do l’école 
de réforme. La rémunération du juge 
et des tuteurs exigera, aussi le vote 
de crédits spéciaux. Tl n'est que juste 
que Montréal fasse sa part «laos l'en­
tretien de ces enfants comme la proviu- 

e, d'ailleurs, fera la sienne.
M. Bthicr, l'aviseur légal de la ville, 

qui était présent, annon<;a qu’un amen­
dement à la charte serait, proposé ri. la 
Commission des règlements, et que sou 
adoption permettrait à la ville de con­
clure avec le gouvernement une entente 
relativement aux frais de la fondation 
projetée.

M. de maire et les commissaires ap­
prouvent cordialement le projet et se- 
rout heureux que la ville fasse sa part.

A la Côte S. Paul
CONFERENCE SUR L'ALCOOLISME

Deux jugements en
faveur de la ville

■Jeudi soir, à s h. précises, dans la 
salle de l'Hutel-de-ville. de la ( éitc S.- 
Paul, M. le Dr Edmond Dubé. donne­
ra une conférence sur l'alcoolisme.

Cette conférence qui sera donnée sous 
Iss auspices de l’Association Médicale, 
de Montréal, sera accompagné de pro­
jections lumineuses et 1 entrée de la 
salle seta gratuite.

Bureau de Poste.
n nouveau bureau de poste i sue- 
ïale t a été ouvert chez M. IV. Rlan- 
rd. No SI.', ouest v. Notre-Dame, 
i de la rue Richmond. Pour le pré- 
t, ce bureau ne s'occupera que de 
ente des timbres ci recevra les lot- 
recommandées.

M. le juge Archibald a vendu same 
ldi. deux jugements en faveur de la, 
i ville, au sujet, du projet d'expropria 
; lion de certaines propriétés situées le 
| long de l’avenue Papineau, pour l’a- 
| grandissement du pare Lafontaine, en 
I 1906. Les demandeurs réclamaient une 
indemnité parce que la ville n’a pas 

j fait les expropriations projetées. Mais 
ce retard a été causé par les proprié­
taires eux-mêmes, qui avaient fait pas- 

j ser à Québec un acte, grâce auquel la 
I ville était tenue de payer leurs ter- 
! rains au prix du marché, et non pas 
j suivant 1 évaluation. I.a ville aban­
donna alors ce projet, qui avait don- J né matière à des spéculations.

Le 13 janvier 1906, ies demandeurs, 
Alfred Robillard et la 1 ompagnie do 

j Jésus recevaient avis que la ville nl- 
j latent exproprier leurs propriétés, et 
'quelle ne serait pas responsable au 
j cas où des baux seraient, mis en \i 
I gucur après cette date. Sur réception 
idc cet avis, ils ne louèrent pas leurs 
; propriétés, lesquelles, demeurant inoc 
loupées, furent endommagées par des 
cambrioleurs.

Les demandes n s réclamaient donc, 
'pour loyer perdu et détériorations, les 
premiers SJ,0x0 et les seconds. SJ.JO.x.

Toutefois, le juge a renvoyé leur de­
mande. alléguant que la Ville, agis- 

' saut suivant ses droits, n’était pas 
responsable des dommages, et que l'ex 
proprintion avait été' entravée par une 
injonction des propriétaires eux-mè- 
mes, qui demandaient à la législature 

i 1 autorisation de proposer, durant l'au­
tomne <îe 1006. un amendement à la 

| charte inunicipale, portant «pie leurs 
I propriétés ne seraient pas payées au 
prix porté sur les listes d évaluation.

L’amendement a été accordé, pros­
crivant que les propriétés expropriées 
dans le but d’agrandir le pare l.afon- 

Maine. devraient être payées suivant la 
valeur marchanne actuelle. Mais «v 
même amendement accordait à lu vil­
le la faculté de ne pas mettre à exé- 

; eution ses projets d'expropriat ion, et 
! résiliait ses droits à l'expropriation si 
jeile n'était commencée avant trois 
■ mois.

Le tribunal a donc renvoyé les ne 
! lions avec dépens, parce que les trn 
j vaux d'expropriation avaient été sus- 
| pendus par la faute «les demandeurs, 
j et que si ce n'avait été l'empressement 
|<ie l’un d'eux, les expropriations au­
raient. rte faites avant, l'ouverture du 
parlement provincial. et les detimn 
deurs n'aillaient souffert d'nunitis 

; dommages sauf de ce qu'ils estimaient 
| une méthode injuste d évaluation fou 
i ciére. La ville n’aurait pas été respon- 
| sable de cela parce que c’est la mé 
Ibode autorisée par la loi pour toutes 

|les propriétés dans lev limites de la 
i ville.

COMTE DE NICOLET
On nous écrit de Nicolet:
Je vous envoie, relativement au plé­

biscite de la "Patrie", une réponse que 
ce journal n’a pas encore publiée.

M Louis Martin, correspondant îles 
MM. Tarte à. Nie,Jet. ayant consulté, 
sur le besoin actuel d'une marine, les 
■■doyens dont les noms suivent, ceux 
ci.ont répondu;

"Dans'le moment actuel v , or. 
"sidérons que le Canada n’a pas plus 
"besoin de frégates ou de cuirassés 
"qu’un homme n,a besoin de deux......
"(Ici expression tellement énergique 
"qu'il noua faut absolument la sup- 
"primer l.

"( Signé V
"J,-O.tS. DUFRESNE,

marchand.
"J, H.-W. CREPAT"ET,
"J. L.-N. MILLER.
'•'JOSEPH BELLEROSE.

"Nieolct, JJ février 1910,”

COMTE DE BAGOT
On vient d’adresser la lettre suivan­

te a M. J.-K. Mareil, député du com­
te de liagot. à Ottawa:

S.-Simon, 5 mars 1910. 
M. J. E. Mareil.

Député du comté de liagot,
! . Ottawa, Ont.

Monsieur le député,
t n grand nombre des électeurs du 

.comte de liagot. dont vous êtes le 
; représentant à la Chambre des Com­
munes. désireux d entendre discuter les 

| diverses propositions soumises au Par­
lement, sur le problème do la défense 

, navale, ont convoqué pour dimanche 
: mutin, ]:( mars courant, à 10 heures 
; JO, à 1 pton. une assemblée à laquelle 
I ils . -espèrent vous voir prendre part.
1 i,l'.iu plusieurs orateurs ont promis d'v 
assister.

Plusieurs de vos amis sont impa­
tients de connaîtro l'attitude que vous 
entendez prendre, et les raison» que 

| vous avez à faire valoir pour la justi­
fier.

I e ( omité d'organisation vous invi­
te à cette assemblée avec ceux «le vos 

: collègues qui partagent vos opinions, 
lis espèrent que vous vous rendrez aux 
vo'un de tons en vous y trouvant.

I T.n attendant une réponse favorable,
| j ni I honneur d’être,

VU" TOR SYLVESTRE.
Secrétaire du Comité

(i organisation.

COMTE DE BELIÆCHASSE 
, Duc assorohUo antluatlonalUt» à S.-Charles

T'1 r une température des plus fnvo 
; rabies, au moins de cinq à six cents 
personnes assistaient i, l’assemblée te­
nue dimanche, â S.-Charles de Belle- 
elmsse, par M. d.-O. Lavallée, notaire 

, d Armagh, pour discuter le projet de 
j loi navale.
i Après avoir exprimé son regret du 

1 absence du député. M. O.-E. Talbot, 
j cjui n avait pas cru devoir so rendre a 

I invitation pressante qu’on lui avait 
adresser. M. Lavallée fit à grands 
traits l’exposé du fameux projet.

Daus un vigoureux plaidoyer, il mon­
tra les cote- contradictoires du bill 
Brodeur. 11 denonya l’étonnante volte- 
face du premier-ministre, si acclamé à 

j «ou retour de In conférence de I.on- 
; dtvs, - en 190J. - pour avoir défendu 
i notre autonomie contre les tentatives 
| cbnmbcrlainistes.
| Lu création d'une marine do guerre 
; n'est pas d'opportunité pressante. Si 
toutefois nous en ax ions besoin pour 
la défense «le notre propre territoire, il 
serait moins que sage de |a livrer au 
bun vouloir do I*Angleterre.

L'orateur conteste la prétendue pro­
tection que nous accorderait la (Iran- 

; de-Dretayne. „„ dire de certains ionr- 
nanx.

' Des rumeurs circulent à l’Hètel-de 
I ille, disant que l'enquête demandée 

! au Comité exécutif duns l'administra­
tion de \ ilIe-S.-Louis avant son an­
nexion. aurait mis..à jour les faits les 
plus graves. Il y aurait eu détourne 
ment des fonds publics au montant de 
SJ,.600.

Les avocats de la Ville sont chargés 
de définir l’autorité que peut avoir ie 
Comité exécutif potir faire des reeber- 
elles dans les affaires de Ville S.-Louis,

; du temps où elle était encore une mu- 
j nieipnlité indépendante. On allègue que 
| le Conseil aurait voté 83.900 pour ac­
quitter des réclamations qui auraient 
été réglées pour une somme de beau 
coup moindre, et que, la différence, quel 
que Sj.ôoo, ne figurerait nulle part 
dans les livres de comptabilité de In
ville.

On dit aussi «pie d'autres accusations 
seront formulées, et que si l’enquête 
est ouverte, on devra .poursuivre jus­
qu'au bout, le travail d'épuration.

Quand J’éehe.vin Carter a fait une ino- 
lion. demandant qui’ l’administration 
de l'aneienne Ville-S. [nui; soit sou­
mise à un examen attentif on. a fait 
observer que la. Ville n’avait pas auto­
rité sur les faits accomplis avant l’an­
nexions, et l'on en avait référé, au Co­
mité exécutif. Depuis, les Commissai­
res ont reçu des lettres, indiquant sur 
quoi devrait porter l’enquête, et dans 
1 une d’elles il est question des $9,500. 

----------—-------------

L’ex-Premier-Ministre
IL EST ASSEZ DANGEREUSEMENT 

MALADE A OTTAWA.

Une statistique

Lr Dr J. Bertillon nou.' prouve par des 
chiffres que les chances d arriver à la vieil­
lesse Mint deux fois plut grandes pour les 
hommes mariés que poor les célibataires.

D»- li.'ï à 29 ans. par exemple, la chance de 
mourir, qui est d^ 10 décès pour 1.000 vi 
vanta pour un célibataire, n'est que de ô 
pour 1,000 hommes mariés du mémo âge. 
bile eat donc exactement deux fois moindre. 
Et la même différence se retrouve à tous 

(les âges suivants. Vous naves qu’à com 
parer: Il (mortalité îles célibataires de 30 
;( 3 1 ans) et 7 (mortalité des mariés du mê­
me âge.) Et ainsi de suite. La différence 
persiste, en s’atténuant un peu, jusqu'à l'ex­
trême vieillesse. Los femmes mariées ont 

| aussi une mortalité moindre que les filles du 
même âge, mais les différences sont moin­
dres.

Mais sur les veufs, la mortalité repren­
drait. ses droits d'une façon terrible. En 
•effet, pour 1.U00 hommes marié», de 25 a 
29 ans. elle es» de r. décès eu un an. Celle 
de 1,000 veufs du même âge est de ‘20. Elle 
est quatre fois plus forte! Ainsi, les veufs 
ne perdent pas seulement les bienfaits que le 
mariage leur assurait: ils sont daus une si­
tuation pire que celle de leurs camarades 
restés garçons. Cette différence s'attaque 
avec l'âge, mais elle persiste pourtant jusqu'à 
la vieillesse.

Même remarque pour les femmes, avec une 
proportion moins considérable toutefois.

Il n'y « là, semble t il. rien de bien mys­
térieux. Les gens mariés mènent généra­
lement une vie plus régulière et plus con­
trôlée. Ft. d'autre part, les gens mariés 
sont quasi une élite, les valétudinaires, les 
infirmes, Ie« ivrognes... etc., se mariant 
plus rarement que les autres.

Mais l'énorme augmentation des décès chez 
les veufs? Eh bien! «'est le regret. sans 
doute...Ou, c'est qu’ils sc consolent avec 
excès. Ou, plus simplement, c’est que. habi­
tués aux bons soins de l’épouse, ils souf­
flent davantage d’en être privés.

000.00 en demandes d'assurance, montant sur lequel on a émis pour $80*2.000.00 
d’assurance. Bien qne les émissions d'assurance n'aient pas été aussi considéra 
blés que l’année précédente, les primes collectées sur les nouvelles polices ont été 
à peu près du même montant. L'assurance en cours s'élève à <?5.081,000.00.

COMPTE DE REVENU. Le revenu de primes et d’intérêts durant l’année s’est élevé 
à $189,969.94. L’intérêt perçu a atteint $27,200.14. somme qui. si on y ajoute 
l'augmentation de l’intérêt accru au 31 décembre, s’élèvera au total do $29.397.90 
d’intérêt acquis durant l'année. A la fin de l’année, pas un seul dollar d'intérêfc 
n'était dû sur aucun des placements de la Compagnie.

Ottawa, S~ M. Ross, l’ancien pro- 
mior-ministre de l'Ontario, est dange­
reusement malade. 11 souffrait, il y a 
quelques jours, ri une attaque de pa­
ralysie. Sa Gondition hier soir était 
considérée .comme, périlleuse. Sa famine 
et son fils, le député d’East.Middlesex 
sont constamment à son chevet. M. 
Ross a ses appartements à l'hôtel Ce­
ci!, Ottawa.

A N.-D. de Grâces

Un geyser allemand

Depuis le temps rie Siegfried, le ‘‘Rhein* 
fahrt fbt le voyage de noces obligé de tous 
les couples allemands. Les touristes atten­
dris trouveront désormais dons la vallée du 
Rhin une curiosité inédite, et. un attrait nou­
veau sous la forme d’un geyser. Ce phéno­
mène naturel, encore qu’inattendu, a surgi 
tout à coup dans la petite île de Naraedy, 
près d’Anderna«’h. Il est intermittent. Trois 
fois par jour, à 1 h. 30, à r* h. 30, à 9 h. 
30, il jaillit avec une exactitude si ponctuelle 
qu>n voyant sa gerbe lumineuse, s'élever au- 
dessus des arbres les riverains règlent leurs 
montres. “Il faut regretter, dit la “Frank- 
furte Ze.itung,’’ qu'aucun des trains de la 
rive gauche du Rhin ne pusse vers ces heures 
là entre Brohl ei Andernacb ; les voyageurs au­
raient de leur wagon un très joli spectacle. 
Heureusement le train D. qui part de Colo­
gne à midi 23. est moins exact que le 
geyser.*’ Pour voir celui «û de plus près, on 
descend à la station d’Andermarh et, en 
un petit quart d’heure, on arrive à pied 
sec. dans Pile de Namedy, reliée maintenant 
à. la terre ferme par une digue qui traverse 
le. bral mort du fleuve. En se penchant sur 
le. bassin, on perçoit dans les profondeurs d-es 
bouillonnements et comme des borborygipes; 
mais, pour peu qu’on s’attarde à cette musi­
que. on n’a bientôt que le temps de pren­
dre ses jambes à son cou. Avec un bruit de 
canonnade, le jet éclate et fuse à 50 mètres 
du sol. plus haut que la Kirchthurml Dette 
eau -vient d'une nappe souterraine, enfouie 
à plus de 350 mètres. La force expansive des 
gaz carboniques qui lancent cette, gerbe est 
donc assez puissante pour la faire monter en 
tout de 400 mètres. “Que sont auprès de 
cela, dit la gazette allemande, les geysers 
célèbres d'Islande ou de Yellowstone-Park ï 
En tout cas, aucun pays d’Europe n’offre à 
ses visiteurs un spectacle pareil.

CAPITAL ET ACTIF. L’actif total de la Compagnie (indépendamment du capital de 
garantie souscrit) est maintenant de $706.558.06. En ajoutant le capital de ga 
rantie souscrit de $800,000.00 comme garantie légitime pour les détenteurs de po 
lice, le montant h la disposition de la Compagnie pour faire face à des obligations 
telles que Réserves pour polices, réclamations pour cause de décès et autres obli 
gâtions envers les détenteurs de polices, s’élèvent à $694,434.06, atteint maintenant 
le somme totale de $1,506,558.03.

DEPENSES. Les dépenses d’administratioji comparées au revenu des primes (à l’ex­
clusion des taxes, qui ne sauraient être comprises dans les dépenses de l'adminis­
tration) étaient 2 p.c., moins élevées que celles de l’an dernier.

RECLAMATION POUR CAUSE DE PEOES. Les réclamations pour cause de décès furent
raisonnables, ne s’élevant qu’à dix-huit, et formant le montant de $20,500.00. 

PLACEMENTS. Les placements ont changé considérablement durant l'année 1909. Les 
prêts sur immeubles première hypothèque ont augmenté de $67,000.00, tandis que les 
obligations et débentures détenues par la compagnie ont augmenté de $50,520.00. 
Les prêts et “liens'’ sur polices à 6 pour cent ont aussi augmenté de plus de 
$14 000.00. Les placements des fonds de la Compagnie ont été faits d’nne façon 
très soigneuse, comme on pourra en juger par l'état financier, les directeur» 
n’ayant accepté que les meilleures garantii's.

Le tout respectueusement soumis,
DAVID BURKE, JAMES CBATHERN.

Gérant-Général. Président.

Les directeurs sortant de charge ont été réélus à l'unanimité pour trois ans. M, 
James Crathern a été réélu président, et Thon. L. J. Forget et Thon. Robt. Mackay 
réélu vicc-prcsidcnt, et le Dr T. G. Roddick, réélu directeur médical.

,-GAUTH IER-LALUMIERE^
Agence diofonnations. Senlce secret. Collections. Aviseurs légaux : Lamarche 4 Duckett 

Inspecteur du Bureau de Collections : JOS. L. BRUNEL.

GUARDI 5 N BUIl_D|NG
160 r. Ç». Jacques. Chambres: 15-16. BellMain: 4535. Montréal.

SITES pour Manufactures GRATUITS
Dans l’ile de Montréal, sur la voie du Grand Nord et du Terminal, près 
du fleuve, facilité pour la. navigation.

S'adresser a JOSEPH VERSAILLES
SOI, A.u- York Lift Bldg 50X5 Téléphona Main 7I9S

Le maire Trenholme et l'échovin A. 
Dsearic no sc sont pas rendus à la sé­
ance mensuelle du Conseil municipal 
de Notre-Dame de Grâces, hier après- 
midi. et il n’y a pas eu quorum. Il y 
avait cependant, à l’ordre du ou 
Mareil, a donnr instruction au secre­
taire de mander à tous ceux qui ont 
matières importantes : et le maire, M. 
affaire avec la munieipalité que c'est 
I absence de res deux membres qui pa­
ralyse les affaires.

La Commission Spéciale de 
police

La Commission spéciale qui ?era char­
gée <l'administrer lo service de police, 
se composera du doyen des recorders, 
président, du doyen des magistrats de 
la paix- et d’un troisième membre nom­
mé par le Conseil municipal. Le prési­
dent touchera un traitement de $2,000, 
les deux autres recevront $1500.

Les séances de la Commission seront 
publiques, sauf s'il se présente des cas 
où le huis-clos soit recommandé.

M. du Roure à Ottawa
ilcudi, le dix, a huit heures et demie 

! du soir, dans la salle du comité des 
chemins de for, au parlement, à Otta- 
^;i. conférence tie M. du Roure, sur 
"I 'homme do société nu XYlle siècle: 
l’h on né te homme”.

L’Appel au Peuple
A Son Excellence le Gouverneur-Général,

Au Sénat et â la Chambre des Communes.

Les soussignés, sujets britanniques et contribuables du Canada, protestent de leur dévoue­
ment envers In Couronne et les institutions britanniques, et de leur ferme volonté de défendre 
l’intégrité du territoire canadien; mais,

Considérant que le parlement n'r pas le droit d'engager le Canada dans une politique na­
vale entièrement nouvelle sans avoir au préalable obtenu le consentement du peuple.

Ils demandent respectueusement à la Chambre des Communes et au Sénat de différer Va- 
daption du projet de loi No 95, déposé le 12 janvier 1910, jusqu'à ce que le peuple ait manifesté 
tn •'*!gnté par un nlébiscite-

Euchre de la
Chorale S.-Charles

T.n Chorale S .«-Charles n organisé, 
j pour jeudi soir, do cette semaine, une 

belle partie de Kucbre, à laquelle as­
sistera une société nombreuse et dis- 

i tinguée.
Au-delà de 70 prix seront distribués 

aux gagnants.
tes prix sont maintenant exposée 

aux pharmacies Fortin et Gauthier do 
la vue Centre.

les billets sont en vente riiez le so- 
eretaire, M Hervé Demers. 860 Notre- 
Dame Ouest. On peut aussi les retenir 
par téléphone en s'adressant à Main 
3910.

In court programme musical, sous 
la direction de M. ,1.-N. Charlvonneati. 
sera execute avant la distribution «les 
prix aux gagnant*. Apres la soirée, «le« 
tramway - spéciaux de la rue Centre 
seront à la disposition du publie.

La ville S.-Paul
et Tannexion

l'administration «le Ville-S.-Paul 
consentira à s’annexer à Montréal, si 
celle ci accepte les conditions suivan­
tes, posées par la municipalité voisine 
a la Commission d’annexion «le la mé­
tropole :

I xpi'opriation rte In rue S.-I’nul, » 
partir «lu ««anal de l.uehiu«\ jusqu'à la 
rue Notre-Dame, pour permettre Fins 
lallation d une double voie «le tram­
ways;

Installation d'une double voie 
de tramway * dans la rue Saint Patri 
«-e a partir de la rue Centre;

Proloni-citirrl «le la lieue «le tram­
ways de I \venue «le ITiglise. jusqu'à 
la rue Wellington, à Monltx'al.

Lena nu même prix qu'à Montréal.
Lu poste de poliee ««t un posta di 

pompiers dans le limites «le Ville 8.- 
Paul.

Le Polonium

UNE DECOUVERTE DE MME CURIE

Do M. Maurice Leclercq, dans “l’Eclair! 
de Paris:

Quand on demandait au savant. M, Curie, 
pourquoi il ne roulait jamais se laisser in­
terviewer, celui-ci ne manquait pas de ré 
pondre :

“Les découvertes scientifiques ont des in­
térêts relatifs. L’une sera susceptible, par 
des applications courantes, do bouleverser les 
conditions de la vie ordinaire, tandis qu’une 
autre, toute spéculative, n'aura qu’un inté­
rêt abstrait de laboratoire. Que les jour 
riaux soient en présence de l’une ou de. 
l’autre, ils s’en occupent de la même façon, 
crient pareillement au miracle. Tl en résul­
te des désillusions. Si Ton parle si souvent 
de la faillite de la science, c’est qu'on a 
souvent, en les annonçant, fait promettre à 
des découvertes plus qu elles ne pouvaient 
tenir. La réclame de la grande presse est 
terrible pour les vrais savants. Voilà pour­
quoi, je ne veux jamais être interviewé.”

Mme Curie h beau continuer en ceci U tra­
dition de son mari, quand un savant ne par­
le pas. on parle pour lui; parfois inconsidé­
rément. C'est la mésaventure qui vient de 
lui arriver.

Mme Lierre Curie, en collaboration avec 
M. Deliernc. vient de réussir à isoler pour 
la première fois le Polonium.

Elle n’a pas découvert ce corps. Celui-ci 
était déjà connu. Il fait partie de la famille 
des corps radio actifs. Ou le citait couram­
ment comme l’ira des composants de certai­
nes matières. Hou analyse spectrale avait 
été tentée; son spectre était pressenti. On 
connaissait son poids atomique et on le si­
tuait dans la série.

A tout le moins, Mme Curie a-t-elle réussi 
h obtenir une quantité de Polonium telle 
que l’on pût faire des expériences fructueu 
ses! Même pas. Elle en n obtenu un “di- 

, xiême de mill i gramme.” Voilà une quan- 
i tité qui ne permet aucune détermination phy- 
1 sique, que ce soit de densité, de couleur ou 
autre, non plus qu'aucune expérience.

Xotez que cela n'enlève rien h la valeur 
technique de la découverte do Mme Curie. 
Celle-ci est des plus belles, au point de vue 
abstrait de la science pure et des labora­
toires.

Pour la réaliser. Mme Curie a eu d'abord 
des difficultés énormes h vaincre. 11 lui a 
fallu traiter comme point de départ 5,000 
kilos de minorai; puis se livrer, sur les rési­
dus successifs, n une foule de manipulations 

! extrêmement délicates.
Ensuite, il est toujours intéressant de pou 

! voir isoler un corps, ds s'assurer qu'il est 
simple.

Enfin, avec son dixième de milligramme. 
Mme Curie a d«éjà réussi à établir Quelques 
faits d'importance capitale: 1er. à 1 inverse 
du radium, le polonium s’évanouit rapidement 

I en corrélation avec les rayons radio actifs 
! qu’il émet; cola prouve définitivement la 
! perte de matière subie par les corps radio- 
; nctifs en fonction; 2e. le polonium a détérioré 

le vase de quartz qui le contenait : c’est la 
preuve faite du pouvoir de dissociation des 
corps radioactifs; 3e, le polonium obtenu 
s’est dégradé en hélium et en plomb: trei 
sième confirmation d’une hypothèse de la 
science; le pouvoir do transmutation des corps 
en autres corps du types inférieurs, fnit que 
des expériences antérieures, celles de M. 
Gustave Lebon, notamment, avaient laissé 
pressentir.

La valeur de lit découverte est doue cer­
taine. pourvu qu’on ne la sorte pas de son 
cadre, qu’on no l’exagère pas.

Mais on l’a exagérée. On h écrit: “Mme 
Curie a découvert ut» nou\cau radium.” ce 
qui faisait croire h des conséquences que l'i­
solement du polonium ne présente pas.

Ainsi, le grand public éprouvera-l il une 
déception forcée après la mise nu point de la 
découverte, telle que noua U reproduisons 
de source qualifiée pour rétablir, On dira: 
“Mme Curie n exagéré.” alors qu’il fut seu­
lement “bluffe” sur elle, par des tiers et à 
son corps défendant.

Mme Curie va subir, très exactement du 
fait de la publicité faite autour de son polo­
nium. crt inconvénient de la réclame que 
son mari nous dénonçait jadis, et qu’après 
In découverte du radium même il orftlguait 
déjà tant.

A L’HOTEL DE VILLE
I A lONAMlTL DANS LES Kl KS 
M. Ah-xanili't-Johnson s'étant plaint 

c|u'on sn fPi vnit di' dvnaniito pour ini- 
tv snutei In surmw <l<«s rues, co nui 
présente un prnml «Inniior pnur les per­
sonnes et h' propriété, lp «'omité exéoii 
lif n ilélépui’t eemati'i «U-.- nceats «le I-, 
paix, avec nrtlir do (pire suspendre let 
travaux. Il n été «|ée!,lé. «l'une manière 
tfénértile rpi’on ne prathpirrnit plu- 
d'excavation» dans les rues, durant 
l'hiver.

Aux propriétaires
de Maisons à apparte­

ments ou de Flats

Montréal, 15 février, 1910.
«Te suis prêt à prendre des soumissions 

pour poser lo séchoir à glissoire A. J. RA­
TELLE h prix réduits $3.00. qui peut faire 
sécher 100 pieds de linge dans 24 heures 
dans la maison sans nuire à la circulation, 
Prenez-en un en essai, et vous serez o# 
chanté des services qu’il peut rendre.

Voici une commande que j’ai reçue et qui 
se lit comme suit:

Montréal. 29 décembre 1-909.
M. A. J. Râtelle, 1066 Dorion

DeLorimier.
Cher Monsieur,

S’il vous plaît m’envoyer à titre d’essai, 
l'un de vos séchoirs et me le faire poser à 
l’appartement “F” du “Fairmouut Court”, 
2106 Avenue du Parc.

S'il est satisfaisant j’en aurai besoin de 
onze autres.

Bien à vous.
(Signé) JObclPH PERRAULT.

PETITES ANNONCES
ACCORDEUR DE PIANOS

Pianos accordés pour $1.00, S’adresser 4 
M. Dionne, 68 Rue St Jacques. Tél. Main 
1259. 4 3-45-47-49-51-53

•fl C STOOLS (tabourets) pour fontaine A 
I w soda à vendre, un engin à gaz avec 

réfrigérateurs de 40 pintes de crème à la 
glace, aussi cabinet pour crème à la glace, 
contenant 4 canistres de b gallons. Prix mo­
déré à prompt acheteur. S’adresser pharma­
cie Robert, coin Amherst et Ste-Catherine

47 8

Huit jours après avoir posé un séchoir 
chez M. Joseph Perrault j’ai reçu ordre ver­
balement d en poser 5 autres, et qu’il m’en­
verrait son chèque pour les six. et le 24 
janvier 1910 voici co que j’ai reçu.

Montréal, 24 janvier, 1910.
M. A. J. Râtelle, 1066 Dorion

DeLorimier.
Cher Monsieur,

J’aï le plaisir de vous inclure mon chèque 
en paiement des 6 séchoirs à glissoires A. 
J. RATELLE posés dans les appartements 
du “Fararnount Court”, Avenue du Parc.

Mes locataires sont très satisfaits et, j’en 
aurai besoin de 5 antres sous peu pour les 
autres appartements, je vous préviendrai en 
temps voulu.

Bien à vous,
(Signé) JOSEPH PERRAULT.

Montréal, 7 février, 1910,
M. A. J. Râtelle. 1066 Dorion 

DeLorimier.
Cher Monsieur,

S’il vous plaît m’euvoyer les 6 autres sô-

CASQUETTES! CASQUETTES! 
CASQUETTES

Casquettes de 50c. à $1.25. En vente à 
15c. aujourd'hui et demain.

Plumes-fontaines de $4.00. 14 k. En ven­
te à 90c. Ne manquez pas cette offre.

Tho National Co., 156 Ste.-Catherine ouest.

NOUS VENDONS DES MARCHANDISES
an prix de l’encanteur.

Nous avons eu vente aujourd’hui les plus 
belles blouses en soie, faites h la main. Va­
lant de $3.00 â $15.00 pour $.275.

Epingles à cheveux, valant jusqu’À $3.00. 
En vente à 10c. et plus.

Epingles à chapeaux, 2 pour 15c., valant 
de 25c. à 50c. chaque.

Casquettes de 50c. et 75c. En vente 3 pour 
25c. Ne manquez pas cett« occasion. Chemi­
ses en vente à 45c. valant $1.00. Plumes- 
fontaine de $4.00 14 k. En vente à 90c. 
Boas en plumes de $5.00 à $15.00 en vente à 
$2.75.-—The National Co., 156 rue Ste-Ca- 
therino ouest.

VENTE DE SARDINES
2 cents la boit*-, valant 7 cents. The Na­

tional Co., 156 rue Ste-Catherine Ouest.
49 4

GRANDE VENTE
Aujourd’hui des plus beaux services eu 

porcelaine, valant de $8.00 à $18.00. En 
i vente h $2.25.

choirs au prix convenu de $3.00 chaque, mes boîte.Savon de 45c. la boite. En vente à lôc. la
locataires sont enchantés.

Bien à vous.
(Signé) JOSEPH PERRAULT.
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Macabre découverte
DEUX FEMMES ET UN ENFANT 

SONT TROUVES GELES A MORT 
AU FOND D'UN TRAINEAU.

6 boites de sardines pour Jdr.
4 boîtos de poudre Talrum pour ISc.
N'jnblloz pas tpie nous vendorm -no» 

rrai-rhandiscg aux prix de l'cncanteur. 156 
rue Ste-Cattaerine Ouest. 49-t

A VENDRE *
Boi, de corde, sec et vcri. érable, mer 

et. pînne. Aussi bois de sciage, madrier 
pin, de belle qualité, planches de pin, 
îiclte et sapin. îe tout it do bonnes ,t< 
lions. S’adresser à .Joseph Lamoureux 
Jude, comté de B.-Hyacinthe.

43 G

Aberdeen, 8. — Ou a retrouvé ce 
matin, grisant au fondj d’un traîneau, 
deux femmes et un enfant d’un an. qui 
ont été surpris par la tempête de nei­
ge il y a trois semaines.

Mme Gilbert Mayhor, sa belle-mère 
; et son enfant, étaient partis do Mahto. 
Dakota du Sud. pour se rendre chez 
des amis.

Us furent enveloppés par le bliz- 
j znrd ù huit milles de chez eus.

Craignant de s’égarer, les mnlhcu-! 
reuses femmes dételèrent les chevaux - 
cpti revinrent au logis, puis elles se 1 

; couchèrent dans la carriole potir dor- 
! mit- jusqu'à. In fin de !n tempête. Ce , 
i sommeil fut pour elles, hélas, celui de 
! 1 éternité, car engourdies par le froid. | 
elles moururent aeléos.

A la maison, on ne s était pas au­
trement préoccupé «le leur absence.

: puisqu'elles devaient rester plusieurs 
j jours en visite. Quant au fait que les 
, chevaux étaient rentrée, on n en avait 
I pas tenu compte non plus, car on 
| croyait que ees animaux s’étaient 
: échappés.

A VENDRE
j Boc clos d« bois et charbon bien A 
uai.s «in centre de beaucoup d’avenir. B, 

; cnpit.il requis et conditions nvantaeeut 
un prompt acheteur. S'adresser à John i 
trand, Tétrcauitville.

A VENDRE
L'Inondation à Paris.—. . . 

de curtes illustrées. Jôn vues rtanr m 
album, livraison immédiate, prix ! 
Hàtes-vous il n'y a que 1.00 albums 
dresser à t,. Maurice. 140 rue tv Déni,

Ce scandale en Colombie 
Anglaise

\ «nrnurer. (*. A. 8. — Un membra hier» 
ronuu cin la mnaiKirfliure n déflaré. hier, 
mt’nurnn jucr ne aitlgarait flan» la Cnlotn 
Mc AngloUr tant qua M. MaeOmran ne «« 
n n«it pas» rétrnfté ou que ara attaque* n'nu 
t flietit pas été l'objet fl'une. fléelrico jufll 
çiflirc.

i os jmirnaux fle« flenx parti* fl^mauflest 
qu'un'' colt ifi*tituêé.

M. Mm'. « to,vau im homme d'affaire*
éminent. Tl p (t^ ffluttaura année* uq par 
11 sa n itid'-prnflrra* «n M. MeBrifle, On sait 
i.up 1c* minUtre* tin l.i t'olombie-Anglais" ont- 

de leur miens potiv réduire è néant 
le* •♦laque* de M. Mac Oowan. mai* relut ci 

h mitntenu ave" énergie son altitude et a de 
nnnflè un prods.

PELERINAGES
LA COMPAGNIE DE NAVIGATION 

PELERINAGES. Limitée, dont lo but, < 
mettre dès le printemps, un bon et 
bntenu en acier, au service spécial des 
nrtagos à Ste-Anne. informa le* per* 
désireuses do e’intéruater à cette g 
que l’émission doit, se terminer pror 
meut. Le* pnrts sont da $10.00 ch, 
On peut en souscrire ln, quantité désir- 
revenu annuel sera d’au moins 20 pour 
s adresser pour renseignement* et 
souscrire. 3.5 rue 8.-.Taequea, chambre 1 
bureau de poste, boîte 94:î, Montréal.

ON DEMANDE
On demande 1000 enfants pour ; 

«Tfc enx "«ranon»" et jouets d« toul 
tes maintenant nft'crt» par tn Nations 
1„6 rue 8t» Catherine Oueat.

SERVANTE DEMANDEE
Servante Kénérate demandée, nu X 

DoLorintinr, ., personnes y rompria 2 
ügés de a et 7 ans. t’n étage.

TAILLEUR DEMANDE
On demande un tailleur paiera S4. 

façon <1 habite. Bourra avoir bonno 
ehambre et bonno table rte eoutu 
S4.00 par semaine, s'ortresaer C. B, 
marchand. K Augustin.

CHAMBRES ET PENSION''
Sherbrooke Fat 3Î.X, — Chambre, 

chambre simple, double, sur le derar
naln^ tuaiaon magnifiquement meublée

ON DEMANDE A ACHETE
Vna propriété entra S, Denis et 

lion et Dorchester et Ontario lui 
■ faire application si çe n e,| .,•» „„ ,
gain Msn (donnas prix ei condition F 

; D. Dupont Le Devoir", 71a Rue' I Jacquse, Montréal.



LE DEVOIR, mardi. 8 mars 1910. 3

Chroniq Petites Dépêches Petites Nouvelles
Canadiennes

QUEENS EST CHAMPION
-. >uu<‘ as&i^tance de 

a ïa patinoire Rideau, le 
f, 1 L"lver*,te 9u“en a défait celui du 
i î»..r m ]K)tnt^ h t! dans une partie qui 
». a aucun point imérestante, 
t' partie était lt décideuac entre lefc 
équipés pour te championnat universi- 
<-t la possession de i eoupe Allan.

coupe contre le 
quelques jours.

Quoi-ii.8 d*ïvia détVndre r etteVal ait y d. V» iuuijieg. d’ici à
1

Q.irons
:QtTi*E8 ET SOM

ti il bp fi But
B. <ir*nr£(' Point
l'riuiblc Couvertt». t* v ri r ~ i Rover

< fa wford t’entre
4 amphtil Aile saurhe
Dobson Aile droite

Arbitre
Kerr.

: t hnuncey Kirby:

SOMMAIRE

AU JUBILE
WANDERERS va CANADIEN

t est demain qu'aura 5ieu la dernière ap­
parition dee Wanderers à Montréal, cette 
année, à moins que le Canadien lui fasse une 
surprise, chose qui est peu probable, niais 
pa* impossible. On nous assure que le Ca­
nadien sera renforcé de trois nouveaux 
joueurs.

bien connu du nord de cette ville, a été 
trouvé mort dans la ! irai rie.

GOLDWIN SMITH.—Toronto. S. — 
' La santé du Dr Goldwin Smith continue

Asst.

McGill
Woodyatt

Moseley
Casseis 

Thompson 
Hlair 

Sargrent 
Masson 
Albert

! - - Queens. . 
■- Queens.-.

Queens. . 
1 Queens.. 
—Que en K. . 

<; --Queens. .
7—Queens . .
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..Crawford . , 
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-Lome ré ri ode
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9—McGill. .10 - Quepns.Pénit enrr>f,

< ieorgr. ;j ; Mosel 
b ; George, ’i.

.. .Sargent . • 6.00

...Sargent . • . • 5.00
. . < ra wford . 5.00
Tbomv»stin. Masson. 3 : R.

Casseis, 3; Thompson.

LAVAL REMPORTE LE CHAMPIONNAT 
DE QUEBEC

Aux applaudissements enthousiastes d*une 
iiniiien-f foule, le club de hockey des étu­
diants de Laval remportait samedi soir, une 
nouvelle victoire-et s'assurait ainsi lu pos- 

de la superbe coupe donnée par le
Chronicle . Comme-l'emblème du champion­

nat de la Ligue de Quéteqr : (City League.)
^os universitaires sont à bon droit fiers 

iv- leurs succès, et . il nous sera bien , permis 
de les en féliciter. Depuis plusieurs an­
nées. b* club Là va J figurait avec avantage 
imnii les autres clubs de l’ancienne capitale. 
Malheureusement un manque d'organisation 
tout autant que le peu d’encouragement du 
public lui a maintes fois fait perdre la pre­
mière place à laquelle il avait vraiscmblable- 
inent, droit.

Lette année, la nouvelle direction du La­
val a fait, preuve, d’un esprit d’initiative et 
d'un zèle remarquable le public québee 
r/uois a suivi avec grand intérêt toutes les 
parties de la ligue, tandis que, de leur côté. 
Ieus les joueurs du Laval ont joué avec une ai* 
dmir et un entrain dignes ries meilleurs ré 
sultats. Aussi la victoire a couronné leurs 
efforts. Nous sommes d’autant plus heureux 
de cet te victoire que tous les joueurs du 
J.«val sont des Canadiens-français, qui sont 
fiers d'avoir contribué quelque peu h prouver 
qu'en i'i/it de sport connue en autre chose, 
b.s nôtres sont capables do tirer leur épin 
gle du jeu.

Tins de 12'‘>0 -personnes assistaient à la 
partie d'hier soir. Le score, H h 1 indique 
clairement . In ■ supériorité du Laval sur ses 
adversaires. Tous les joueurs ont joué une 
b-mne partie, particulièrement Jos. Labrec- 
qiie. qui i-.Vst surpassé. Selon sa louable 
hubitucle. il est. ^llé, une couple de fois, lo­
ge,- la rondelle dans les filets du club oppo­
sant.

Voici le;, noms des joueurs de Laval cette
G unée :

But Trudol, .les. Labrecque. iDe Lery, 
.üncheroMii. lYul Vlnmel, Lauréat Pouliot, 
Pesa ri o Labrecque.

OTTAWA vs RENFREW
.'ïal.gï'.e leur, défaite, l’Ottawa se rendra ce 

so r à P« nfrevv avec leur équipe complète.
Le résultât ne laisse pas de doute, mais 

tout rnême. les .surprises arrivent au mo­
ment qu’on .s'y attend le moins.

. A. L’ARENA, CE - SOIR
La dernière partie de la ligue . Nationale 

pour 1 'Arena aura lien rr soir entre le Co­
balt et le Shamrock. La partie promet d’etre 
intéressante, vu que 1« Cobalt psi bien décidé 
g. se classer bon quatrième de la ligue.

LA PARTIE DE LA SAISON
La partie certainement la plus intéressan­

te de la saison, sera sans contredit, la par­
tie qui aura lieu au Jubilé, jeudi soir, entre 
un club de jeunes filles et les journalistes, 
surtout lorsque nous remarquons sur l’ali: 
g ne ment des journalistes des joueura tels l 
que E. b. 8t-Père, du “Canada.” A. Pigeon, I 
du Bulletin T. Marsil, du “Devoir”, I 
Duckett, de la “Patrie”. F. Trépanier. du 

Bulletin”. A. Miliaire. du •‘Chronicle” i 
d’Halifax. Raphael Ouimet, do la “Patrie”!

3.30 A. Charlebois, du “Devoir.”
1.30 ! Ta partie sera jouée entre 9 et 10 h. p.m. j 
P.00 i et les journalistes porteront pour la cir« ons-
7.00 tance -les fameux costumes du “Mikado.”.
3.00 j _______ ' 1

5 00 i BASE-BALL
La Commission Nationale a ratifié les con­

trats et congés suivants, jusqu'à date:
CONTRATS

Avec Newark .— Schafly. Meyers et Aglpr. 
Avec Montréal — Hall. Bailey. Schneider. 
Avec Providence — Wolday. Sliue, Seau 

Ion. Sullivan. Wilson, Fitzgerald.
Avec Rochester — Osborn, Butler.

VIOLENT INCENDIE A BOSTON. - 
Boston. 7— l u violent incendie s'est 
déclaré dans le centre d'affaires de la 
ville. Cinq alarmes ont été sonnées 
et ont amené sur les lieux la plus 
grande partie des pompiers de tous 
les postes de la ville. Le -’New-En- 
jrland Building" situé au No. ^00. de 
la rue Summer a été complètement 
détruit. Les dommages sont estimés à 

; $500,000.
Le feu s'est d'abord déclaré au troi­

sième étatre de la Compagnie de Ca 
outchouc de Boston, dont les bureaux . 
provinciaux étaient situés dans le INONDATION. — Toronto, S.- La 
bâtiment détruit. L'étape supérieur digue en ciment de la Krindale Power 
était loué par la "Page publishing Company, du village d’Erindale, a été 
Lo . débordée et sur une longueur de plu-

i GREVE A GLEN FALLS. — Glen ‘ si<‘urs mib«* h-s deux riv es de la riv iè- 
: Falls. N. V.. s. - l ue grève générale re. *'rc,iit ont été '"ondées. La pluie 
de tous les employés travaillant pour j ^ ^ ',r ta use de ee débordement 
le compte de la Compagnie internatio- L'HON. M. BRODEUR. — Ottawa. S. 
riale de papier aux usines de Palmer —Une lettre rc<;uc iei, aujourd'hui .le 

, Falls, a été proelaméc. Les chauffeurs, pinenurst. Caroline du Sud, annonce 
les mécaniciens et les charpentiers sont qU„ Chou, ministre de la Marine se re­

lies seuls x n’en pas faire partie. Les tablit très rapidement. M. le juge Ko 
grévistes sont au nombre de 600. Us i bidons de Montréal 
rendent responsables de la grève is 
Compagnie qui aurait refuss d'aceom 
plir sa promesse de hausser leur sa 
laire.

dimauche, si ce n est aux endroits aux 
gares où ce travail est nécessaire. Dans 

I ce cas ils recevront double paie. Le eo 
! mité général doit se réunir cette semai­

ne à Winnipeg, sa position centrale fai- 
I sant de cette ville la mieux située pour 
! recevoir les délégués de l'est et de 

____  1 i "ouest.
TROUVE MORT. — La* à l'avoine, LE JUGE OSLER. Toronto. $. — 

Man., S. — John Harvel, un agriculteur ■ 51. Osler doit quitter sous peu la ma­
gistrature avec la («ension de $7,000, a 
laquelle ses trente années de service 
lui denneut droit.

La rumeur a désigné M. Osler com
. , - j j . ! me président de la “Toronto General!
a s améliorer. Les lournees de dimanche ... ... ....................... i r.. i, Trusts Corporation a la place du Dr, et d hier lui ont ete favorables et la , v ■, . -, ...... John llaskin.nuit dermere il reposait très bien.

EST-CE UN MEURTRE? — Ricbford 
Vt., S. — Ou a retrouvé aujourd’hui, 
sur le long de la voie du Canadien Pa­
cifique, le cadavTe affreusement mutile ! 
d "uu nommé Albert Mersey, uu jeune 
cultivateur, qui était parti do cher lui 
depuis deux jours. Mersey portait une 
large blessure, à l’abdomen, laquelle a 
probablement été causée par une hache 
qu’on a retrouvée près de lui.

Les autorités croient être et préseu 
ce d Tin meurtre et ils font des rocher ; 
elles pour trouver l'assassin qui, pour 
faire croire à un aei ident avait coupe 
le cadavre en morceaux et 1 "avait placé 
sur les rails.

W MATERNISE

Pour les enfants élevés au biberon, il 

n y a pas de meilleur aliment. H est 
presque l’égal au lait maternel.

Lait Homogénéisé Laurentia
Pur. débarrassé des germes dan 
gereux, plus riche que le lait ua 

torel et plus hygiénique. Essayez la
mogénéisée. exquise. DEMANDEZ 
RE GRATUITE.

Creme Ho 
CIRCULAI

LA COMPAGNIE DE PRODUITS AGRICO 
LES, Ltee., 21 rue St Pierre.. Montréal.. Phrne 
Main 4610.

VENDUS
Par Rochester n. Chattanooga — Beville.
Par ersey City à Utica---- Zimmerman.
Par Newark à Canon, Ohio. — Wilhelm, 
par Baltimore à Newark — Hearnc.

CONGEDIE 
Tar Newark;— R. Lloyd.

'SUSPENDU 
Par Rochester —Maloney.

LES QUILLES
Détroit. 8. — ’équipe canadienne dêcidé- 

ment n’a. pas eu «Je chance, n'ayant pu ob­
tenir qu’un total de -492, ce n’est pas un 
succès pour des joueurs qui jouent, dans les 
(T00 à 025 chacun, dans leurs parties de li­
gue, ici k Montréal.

Voici les scores détaillés:
Partie de samedi -

CINQ! ANTK-UKl \ CADAVRES. — 
Wellington. (Washington), S— C'in- 

I quante-dciix cadavres ont été retirés 
de l'avalanche. On croit qu'il en reste 

i encore 65 dans le ravin où le train du 
| Great Northern a été précipité deruiè
! rement. 

MGR
Rome. S.

BEGIN

X. Labelle............... 183 180 168
H. R. S tom ford . . . _ 174 166 187
P. Bonlianne • • . * 147 179 1 58
Dr Pinard ............... T T 127 150 171
R. C. Bach............... 157 192 153

792 86 ;> 837
Total.................. 2192Parties doubles de dimancl e.N. Label le, Montréal . 190 185 *214

r. Bonlianne, Montreal 174 157 170
368 342 384

Total.................. 1090
Dr Pinard, Ottawa . . 165 168 171.
V. Morin, Ottawa . . 107 36 4 146

272 332 317
Total ...... 921

Parties simples rie dimanche
K. L. Beach .... 192 204 160--556N. Labelle .... 190 172 184 -543Dr Pinard .............. 1 A3 202 170--505
W . Stamford .... 152 166 157- -475Y Morin............... 104 191 158--553
P. Bonlianne .... 1 45 174 125--444

LE DOCTEUR NOUS QUITTE
U est rumeur depuis quelques jours que 

notvr promoteur de luttes ù Montréal., le Dr 
Gudboie, doit nous quitter pour aller demeu­
rer ù Cobalt. On nous dit que le docteur 
s>n va pour travailler à ses !ots rie mines.

Orages électriques Formidable explosion en 
dans FOntario Indiana

kingstart. S.-Vba. foVu'h'r: r.st tombée 
sur la grange de .èl. Koenan. Olenbnr- 
nie, dimanche i-oir, tuant trois che­
vaux et mettant le feu ù. la bâtisse qui 
a brûlé avivé'foiit son côiifchu.' Lés por­
tes dépassent $5.000.

A iMountnin s top. près de Hamilton, 
le fluide électrique s’est fait remarcjner 
par ses randonnées .capricieuses, Le 
fluide électrique frappa le haut d’un 
moulin à vent; descendit le long de la 
structure, et pénét rant dans «no éta­
ble tua phi sieurs chevaux-et vaches-«ur 
(lied. Le fluide, entrant ensuite chez 
Smith, frappa ce dernier et sa femme, 
qui se trou valent'chacun à une extrémi­
té de la chambre. Le choc fut sérieux 
mais tous deux sont restés sains et 
saufs.

L’orage électrique a exercé de grands 
ravno-cs dans l’Ontario, à Port Hope, 
à t’onnington. à Kinmount, et ù LuUe- 
fieid.

ELLE TUE HUIT A DIX HOMMES 
ET EN BLESSE DIX-SEPT AU­
TRES.

La France et les
Etats-Unis

Chicago. S. — Une explosion formida­
ble, suivie d'un incendie, n 
meut détruit l'édifice de. la “ Ameri­
can Maize Produits Company à Roby; 
Indiana.

Tl y avait ‘Jfl hommes au travail, 
au^ moment du désastre et, jusqu'à 
présent, on a sauvés 17 hommes.'tous 
fortement brûlés. On croit que 8 à 10 
cadavres sont sous les décombres.

C’est un four qui a sauté. Tel fut la 
force de l’explosion, que plusieurs hom­
mes furent lancés à travers les fenê­
tres, échappant ainsi à la mort.

La manufacture no forme plus qu’un 
amas de ruines et on ne peut se met­
tre à la recherche des cadavres à 
présent, car les décombres fumant sont 
trè» dangereux.

PART DE ROME. _ 
SS. le Pape a reçu hier, 

en audience d'adieu. Monseigneur L.-N. 
Bégin, archevêque de Québec.

TRAVERSEE ORAGEUSE. - New- 
lYork, $.— Le paquebot “La Lorrai 
ne" vient d’entrer au port après la 
traversée la plus orageuse qu’elle ait 
encore éprouvée. Les plaques métalli­
ques de tribord, au pont supérieur ont 
été tordues par une vague énorme; les 
autres avaries subies sont assez gra­
ves. Le navire a en à lutter pendant 
toute la traversée contre une mer dé­
chaînée. Les vagues prenaient les pio- 
portions de véritables montagnes qui 
se jouaient de l’immense vaisseau com­
me s’il n’eut été qu'une simple cm- 
barcat ion.
MONTREALAIS ARRETE. Toron 
to, s — Joseph AV . Gurofsky. de 
Montréal, s’est rendu à la poliee. Il 
n plus tard plaidé non coupable lors­
qu’on l a accusé, en Cour de Police, de 
tentative de fraude. Il a rte relâché 
temporairement, scs frères qui résident 
a Toronto, avant fourni un caution 
de *1,000. '

AL PARLEMENT ANGLAIS,— bon 
rires, s;. M. Asquith, a annoncé hier, 
en Chartîljre ries Communes, que le? 
résolutions qû’il présentera au Gou­
vernement le ‘J!l mars prochain, au su­
jet de lu Chambre des Lords, compren­
draient une proposition, en vue de 
diminuer le ternie parlementaire. Celui 
ci sera réduit do 7 ans qu'il est ac 
tucllement, à. cinq ans.
f ON STRl CT El -BS D’A ERO P LAN ES 

—Pâtis. En syndicat des construe 
tears d'éroplunes français est en voie 
de formation pour combattre les pré 
tentions des frères Wright.

C’est sur le terrain'judiciaire que ce 
■syndicat, .formé sur l'initiative, de 
MM. Blériot et Farman, se propose 
de ' faire échec aux prétentions des 
aviateurs dv Dayton.

LA MARINE ' ----- -
—. Bruxelles. 7. — Dans une. lettre 
adressée nu Yacht Club d'Ostende, le 
nouveau roi des Belges. Albert 1er, a 
exprimé son vif désir de voir la ma- 

lunmiju- rllK' marchande belge se développer 
eomnlète- ,nrKement’ L'extension de la marine 

■ 1 faciliterait beaucoup, dit-il, l’exploi­
tation du domaine colonial de la Bel­
gique.

M. DOIMERGUE, SENATEUR 
Paris, 8.- Hier a eu lieu dans le dépar­
tement du Gard une, élection sénatoria­
le partialle.

M. Gaston Doumerguc, ministre de 
l’instruction publique, a été élu séna­
teur. Il était député du même départe­
ment.

est parti la semaine 
dernière pour Pinehurst.

MORT D’UN ETUDLANT. - Mali 
fax, 8. -- Alexandre MacDonald, de 
Pugwash, étudiant du Collège commer­
cial des provinces maritimes, est tom 
bé mort eu sc rendant de l’école à sa 
maison de pension.

AUX ASSISES POUR MEURTRE —
Parry Sound (Ont.k 8.—L'enquête pré­
liminaire dans l'affaire de Mic hel .1. Da­
vis, assassiné à Parry Harbor, s’est ter­
minée hier. L’accuse, Louis Young, a 
été mis on accusation et il subira son 
procès devant les jurés au terme dos 
Assises du printemps.

FASQUALI VENTRICINI
Toronto, S.—Pasquali Ventricini, l'au 

tear présumé du meurtre de Raefcllo 
Fabbio, a comparu hier devant le ma­
gistrat; il sc dit innocent. L’enquête 
préliminaiio est fixée pour aujourd’hui.
Mtre Robinette comparait pour l'incul­
pé- Césarico et Tony Bueearilla sont 
détenus comme témoins à rliarge.

PRESBYTERE INCENDIE. Delta 
Ont., S.—Le presbytère méthodiste de 
cette ville a été détruit par le feu. Mme 
Davidson a été réveillée par la fumée 
qui pénétrait dans sa chambre. En tou­
te hâte elle éveilla la famille, qui en 
costume rie nuit, s’enfuit do la maisên 
en tou. M. Davidson, le ministre, pos­
sédait une jolie bibliothèque qui a été 
la proie des flammes.

L'EQUIPE DE BISLEY. Ottawa,
S.—Le major Hutcheson, d’Ottawa, est 
désigné comme le chef probable de Lé 
quipe canadienne de Bisley pour cette | 
année.

<tomme le demandait l’Association 
nationale de tir, un modèle du fusil 
Ross, dont se servira l'équipe canadien­
ne, a été envoyé à, Bisley.

FUMISTERIE CRIMINELLE, To­
ronto, 8. — M. Denison, magistrat, de 
police, a condamné William McPhail, !]„ 
alias Malcolm McPhail, à six mois d cm- j dernier 
prisonnement dans i» prison centrale.
McPhail avait l’habitude, eu se fai­
sant passer pour ce'qu'il n'était pas, 
d'extorquer de l'argent des hotels. G ’ést 
ainsi qu'il y a trois .semaines, il se fai­
sait. passer pour le tils d'un M. Smith, 
banquier millionnaire de Ray City, Mi 
ehigan, et induisait Frank Culvêr, gé­
rant du “Silver Queen and Beaver mi­
nes'’, à payer un chèque de $20 tiré sur 
la ‘ ‘ First National Bank ’ ’, Bay City

FEU JOSEPH X. LAVOIE
Québec, 8. — M. Joseph X. Lavoie, 

un des citoyens le plus avantageusement 
connu dans le bas du fleuve, est décédé

— 4-
A ceux qui déménagent------ y

Edouard VII à Paris
IL ASSISTE A LA REPRESENTA 

TION DE “CHANTECLERC” ET 
EST ACCLAME PAR L’ASSISTAN 
CE. — UN MARIAGE EN FERS 
PECTIVE.

Vous trouverez ici tout ee qu il vous faut on rette circonstance ;
PEINTURES, TAPISSERIES, VITRES, MASTIC, CAZELIERS, ELECTROLIERS, 
QUINCAILLERIE ET ARTICLES DE MENACE DE TOUTES SORTES.

roi Edouard est nrri\c h Paris 
en route pour Biarritz. Il voyage

Le 
hier,
sous le nom de due de Lancaster. 11 
s’est rendu, n peine arrivé, à Versail­
les. et le soir, il n assisté à, une repré­
sentation de t hanteclerc. Lu pièce pa­
rut beaucoup lui plaire et à plusieurs 
reprises, il donna le signal des applau 
dissements. L’assistance qui Pavait re 
connu très r ite, lui fit une ovation en- 
t housiaste.

A Biarritz, le roi rencontrera In reine 
\mélic de Portugal et le ministre de 
Portugal à Londres; re voyage a en 
effet, pour objet, le tèglement des fian 
raille? du roi Manuel avec la princesse 
Patricia, fille du duc rie t onaatrht.

Après l'entrevue, Edouard VII rc 
joindra la Reine Alexandra à bord du 
Victoria et. Albert, à Marseille et. de 
là. gagnera Lisbonne pour rendre nu 
roi Manuel sa récente visite à Londres.

Aux peintres
Vous ne pouvez trouver plus beau choix de

PzlHTJR :, TAPISSERIES, PINCEAUX, BLANCHISSOIRS
et tous autres articles dont vous axez besoin — ce qu'il 
leur. Toujours aux plus bas prix chez

y a de meil

V.

FRS. MARTINEAU
721-723 RUE STE-CATHERINE EST.

SUCCURSALE 611 RUE CENTRE. Pointe Saint Charlt, J

EXCURSIONS DE COLONS
(ALLER ET RETOUR)

Dans rOUEST DU CANADA via CHICAGO 
à très bas prix MANITOBA AL­

BERTA, SASKATCHEWAN.

Témoignage d’estime

Dates do déport .> 
HI mai; Il ri 28 juin 
rt 25 août: (i ot 20 sopt 

Bon pour rot ou ni 
doux mois à 
du billcl.

M 19 avril : 5. 17 
12 Pt 2(i juillet; 

1 910.
dans une limite

Drouin, Drouin & Drouin
l\X. Drouin F. O. Droun Paul Drouin

AVOCATS 
Bureaux 116. Cote de la Montagne,T. 3348 
d'affaires: 181, Rue Sl-Joseph, T.2618

mptor de la date de la vente

POUR

le personnel de la composition 
’atrie" ?e réunissait, samedi 
ur l'invitation de M. Nap. 

Boyer, typographe de eet atelier, pour 
payer un juste tribu de reconnaissnn 
ce à l'ocou ion de son départ de cet 
établissement. M. Henri Cardinal, do 
yen de ITTiion. 51 Cardinal vient d’ac­
cepter une position au “ DEVOIR", en 
compagnie d'un de se? camarades, M. 
Gust. Robitaille.

Le Président de PI nion Typographi 
que. M. Jos. Gauthier, sc fit l’écho de 
tous les membres présents jaour expri 
mer le regret de voir partir un ce 
marade qui. depuis 10 ans était en 
contact ar ec eux et il le remercia en 
même temps des nombreux services 
pi’il a rendus à scs camarades, comme

BILLETS DE SECONDE CLASSE 
COLONS DE MONTREAL A 

Seattle. Victoria. Vancouver,
Portland........................................

Nelson et Spokane
Roseland.............................................
San Francisco, Los Angeles.

San Diego...................................
Mexico City. Mes.

Prix bas pour plusieurs aulren endroits. 
BUREAUX UES BILLETS EN MI,LE, 

MO rue S. ineqtp s, TZI Main (3905, (59Ü6, 
I39U7 uu à la gare Bouuventure.

S47.70
$49.00

COAL CO.
MINEURS ET EXPEDITEURS

\tr,

CHARBON DOMINION pour VAPEURS
Criblé, brut (run of mine), mélangé (slack) 
Pour r enseignements s'adresser aux 

BUREAUX DE VENTE, 
lii Rue S. Jacques, MontréaL

Téléphone Main 1191.

Un duel à Nice
Nice, 7 bars. — Le docteur Doyen,

------------  i le savant français bien connu et le ca-
LES NEGOCIATIONS ENTRE LES 1 1,itaine bcl8e Val1 Lan,gcndouclv. «lu 1er

DEUX PAYS AU SUTFT TVITWg7 se sotl^ baftus ù 1 épee. A la se-xjxjU A PAYS AU SUJET D UNE. ,on(Jf, attaque, le capitaine fut bles-
ENTENTE COMMERCIALE TRA- j sé à l’avant-bras droit.
VERSENT
RIODE.

UNE

Washington, (E.-D.) 8. — Les négo­
ciations préliminaires entre ce. pays et 
ht Fia. fi ce pour la création d’une enten­
te commerciale, dans le but d'éviter 
une guerre de tarif imminente, traverse 
une mauvaise période. Tl semble que l'o­
pinion générale, en France, soit que la 
demande de concessions faite par les 
Etats-Unis n 'est que du bluff, alors que 
ceux-ci ont réellement à. coeur d’en ve­
nir à uu arrangement,

O qui complique encore la situation, 
c’est que le Parlement français sera 
dissout le 27 mars, et que, quelque soit 
la mesure arrêtée, elle devra être rati- 
fiée avant cette date. Le tarif maxi­
mum américain ne pourra être appliqué 
qu'à partir du 1er avril, mais comme 
cette question relève du Président, les 
demandes de ce pays pourront être mo-

MAUVAISE PE- ‘ Les adversaires se sont réconciliés, 
naturellement.

Le docteur avait accusé l’officier d'a­
voir insulté Mme Doyen.

difiées indéfiniment, que le Congrès siè-, trot nu 
ge ou non. . , ments.

La découverte du Pôle 
Nord

PEARY NE VEUT PAS SOUMETTRE 
SES PREUVES AU CONGRES.

Washington, 8 mars.—I» sous-comi­
té de la marine ayant demandé nu 
Commandant Peary de déposer les 
preuves de son voyage au Polo Nord, 
celui-ci a fait annoncer par le député 
Alexander, de l’Etat de New- York, 
qu il avait signé un contrat avec une 
compagnie de publicité depuis plusieurs 
mois déjà et que les clauses de ce con

de pneumonie à. sa résidence à Percé, i unioniste et comme philanthrope. Puis 
Gaspé, hier. Lo défunt était protonotui- il lui présenta nu nom de tous un 
re pour le district de. Gaspé et c’est en magnifique cadeau en souvenir de son 
agissant en sa qualité d’officier-rappor- passage uu milieu d'eux, 
teur lors de l’élection de M. Perron, j JJ. Cardinal, eu termes très appro 
qu , aurait contracte eu prenant du ! priés remercia ses camarades de cette 
trou!, la maladie qui I a conduit a la marque de i

le PACIFIQUE
CAMAPtBM

EXCURSIONS DE

COLONS

AVIS

MARINE ALLEMANDE Ber- SG pGn(jant » une solive de sa grange. 
1 au Triri, tn? Trs q?1 11 était vieux et. pauvre et. des ennuis
f»b? H ? lft queKt'lor' d’argent qui le harcelaient, l’auraient
LftllfV IP rnimstlv* do In l °. ‘ ’

tombe. M. Lavoie était âgé de 60 ans.
SUICIDE D’UN CULTIVATEUR. —

Owen fourni, 8. — James Watson, 70 
ans, un cultivateur résidant près de Kil­
syth, à sept milles d'ici, s'est suicidé en

taire, le ministre de la marine, l ami­
ral von lirpitz, «annoncé que l'esti­
mé pour ces dépenses navales était cet­
te année de .'fli millions de francs de 
moins que celui correspondant de l’an­
née dernière.

MTRE LABORI SE RETIRE - Pn- 
'ris, 8.—Maître Fernand Labori, le fa­
meux avocat et député radico-sociulis- 
te. a suivi l’exemple de M. l.asies, an- 
ti-sémite et de M Gauthier do Olagny 
révisioniste. qui se retirent de lu Oham- 
bre des Députés, sous prétexte que 
1 opposition est impuissante. Il ne 
cherchera pas à sc faire réélire.

M. Labori déclare que tout en étant 
un

amené a commettre son action désespé­
rée.

LES MARIAGES ILLEGAUX.—To­
ronto, 8. — Sept jeunes couples mariés 
dans la province d'Ontario l'année Uer- 

; nière doivent recevoir très prochaine­
ment la nouvelle que leur union est il­
légale pan e qu'elle a été consacrée par 
un ministre américain. Eu vertu de la 

i loi. un “clergyman ” des Etats Unis n 'a 
pas le droit de présider, dans l’Ontario 
une cérémonie de mariage.

Aucun nom des conjoints désunis 
! n 'est donné. 11 paraît que cette question 
: d'invalidation de mariages pourrait

un ardent républicain', il ne peut p7üs i amRnfr <lps ''Ons'''iucncos imprévues, ou 
servir la République dans l’état ac-!, cv<:r des^ proeès retentissants, dans 
tuel du monde parlementaire qui, dit- 
il force à faire constamment des com-

défendont de livrer ces docu-

promis avec le pouvoir, la démagogie 
et le capital.

---------------------------«--------------------------

Les compagnies de télégraphe 
à Winnipeg

Winnipeg, s. — Lr Board of Trade ci le i 
(.rain Kxcbaucc. do Winnipeg, ont servi un 
protêt un Bureau de in controissinn des 
chemins de fer. h Ottawa, pour s’opposer à 
ce pue les tarifs des compagnies de télégra­
phe eu opération h Winnipeg, reçoivent run. 
probation officielle.

Ils demandent à la eomtniBsion qu’uno en­
quête soit faite relativement à cos tarifs, de 
la nature de relie qu'on a tenue au sujet des 
taux des compagnies de transports; et ! p r. 
qu elle a oit faite par la Commission elle-' '' ’

i meme.

le cas par exemple où une grande fortu 
S ne serait en jeu, pour les mariés.

MIS HORS DU TEMPLE. — Sainte- 
Catherine, Ont., 8. — Plusieurs membres 

; éminents de l’église des Disciples du 
Christ de Beamsville, mécontents de 
ce qu'ils appellent les actes autocrati­
ques de leur pasteur, le révérend 8.-M. 
Jones, ont fermé dimanche les portes 
du temple et ont contraint le ministre à 
prêcher dans la. salle municipale, rete­
nue pour ces fins, i "est b- révérend Ab­
bott, de Toronto, qui a prêché dans l’é­
glise. Les partisans de M. Jones cons­
truiraient un nouveau temple.

LES TELEGRAPHISTES DU C.P.R.
Toronto, 8.--Les télégraphistes du 

ont résolu do demander un meil­
leur salaire et de ne plus travailler le

marque de considération à son égard 
et exprima son regret de laisser 
des amis sincères et dévoués qui n'ont 
toujours eu pour lui que de

Manitoba,
Saskat>

chcwan
et

Alberta.
qui
l’estime.

VMS

Avril 5, 10 
Mai 3, 17. 31 
Juin 14, 28 
Juillet 12, 26 
Août 0, 23
Septembre 0. 20, 1910.

BILLETS BONS FOUR 60 JOURS

TAUX REDUITS
l) avril 1910 indu 

1»sbc pour colons de.

Avis est pnr le* préfentes donné quo la 
ville de Bordeaux demandera ù Ig 'égislatur* 
de Québec, à en prochaine session. 1» pas­
sation d’une loi amendant sa charte d’in­
corporation h 1 effet de décréter l'annexion 
de lu dite ville de Bordeaux ft la cité de 
Montréal, aux conditions demandées par la 
conseil de lu dite ville et pour d’autres flnn, 

J.-A. HAMEUN, 
Secrétaire-trésorier, 

de la ville do Bordeaux. 
Montréal, 10 février. 1910. jn0

Ifc fbt donné au public qu’en vertu do 
la première partie du chapitre <9 des Stu 
tuts révisés du Canada, 1908, désigné 
P12S COMPAGNIES, il a été délivré, 
le sceau du Secrétaire d’Etat du 
des lettres patentes en date 
de février 1910, constituant en corpora 
ion Joseph Orner Dubois, marchand 

iiflm Lefebvre, gérant,
('hrysostôme, comté

LOT 
sous 

Canada, 
du 21e jour

Wi
tous doux (]e s.

-...... de Chfitcauguay,
Edouard Charles 1 rappier .comptable, Louis 
Ama b le ( adieux, marchand, Albert Ville 
maire, voyageur de commerce, tous trois de 
“ < .,tp ,d(' M0n<™,il, cl .Icscph Cndiaux. 

marchand d Oku, cnml.é des Deux Montagnes 
dans la province de Québec, pour les fins 
suivantes: (a. Fabriquer, importer, ache­
ter, vendre, louer, échanger, pour loua nu 
1res produits, toutes sortes de vitres mi 
rmrs. verreries, peintures, remis, teintures 
et autres nrlirles du même genre; (h) D'n, 
quérir par nehnt nu échange les actions et 
kil ,Ç,,t,0PR d* toutes corporations sembla 
hlcs et d agir romnie agent ou gérant de tou 
t . industrie et de (oui ronuneree semblables 
nonobstant les dispositions de i srtieln 44 dé 
la dite loi; (e) De transiger avec n’importe 
quelle compagnie ayant des droits sembla 
Ides, assumer tous ou partie ries contrats cl 
«bliganons de toute telle autre compagnie 

acquérir et délai,ir les actions m, „bli 
gâtions «c toute autre compagnie, nonobstant 
It.- dispositions de. ] srtietr té de b, dite loi 
. * '‘'jee.ptCi; en paiement de Imites erénn

■ es ou obligation» des actions libérées d'au 
très compagnies : de paver tout service, del 
' salaire, avec des actions libéré 
compagnie. I.n compagnie exercera 
dtistric par tout le Canada et 
le nom de “National (Vlass

$47,70
$49.00

En vigueur jusqu'n 
si ve ment.

DilletK de seconde 
Montréal ù
Vancouver, Victoria, Seattle,
Portland, Oré-, Nelson, Ross- 
land, Spokane . .
San Francisco, Los Angeles,
San Diego .........................................
Mexico City, Mex.......................

Prix bas pour plusieurs outres endroits.
LES WAGONS POUR TOURISTES

Quittent Montréal tous leg jours, h* dimnn 
che compris, à 10.90 p.m.. pour Winnipeg, 
Calgary. Vancouver cl Seattle. Prix du lit 
Winnipeg, $4.00; Calgary, $0.50; Vancouver 
et Scuttle, $9.00,

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE, 
129 rue S. Jacques, près le Bureau de poste. 
Tél. Main 3732 3733 ou aux gare* Windsor 
rt Vigor,

AVIS PUBLIC
eM par les présentes donné que la Ville 
Emnrd, corporation municipale, douée de la 

j personnalité civile, présentera un bill à la 
j Législature de lu Province de Québec, ft aa 
prochaine session, pour les objets suivants: 

fn) Amender la section 121 de la “Loi 
j des cités et villes, 1903, ;t Edouard VII, ch.

en autant qu’il s’agit de la ville 
^ Kmard. de manière que tout arrondissement 
I‘le votation in* renferme pus plus de deux 
cents électeurs.

PROVINCE DE QI KBE< District de 
Montréal. Cour Supérieure. No 1972. 11 La 
voie, fils demandeur vs T. Beaulieu, défen 
deur. Le 17e jour de mars 1910, dix beu 
»es de. l’avant midi, au domicile du dji de 
fendeur, au No 551 rue Mont Royal, ou la 
Cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice, les biens et effets du dit défen 
deur, saisis en cette cause, consistant en mou 
b le* de ménage, vitrine, etc.

Conditions: Argent, comptant.
i L. J. S. H A CETTE, H.O

Montréal. 8 mars, 1910. 50. j

(b) Ratifier un contrat, passé entre la 
ville Emard et “The Rt. Paul Electric Light 
k Power Company Inc.”, passe le J2 août 
1909, au sujet du pompage de l’eau de. l'a­
queduc.

(cl Autoriser la ville Kmard à passer un 
contrat du bail avec “The Mount, Royal 
Spinning Company Md.” d’uno lisière d« 
lerre située dans la ville S.-Paul, le long de» 
la ruelle R. Louis dans la ville Emard, et, h 
modifier en conséquence, s’il y a lieu, les 
bornes respectives des villes Èuiard et S.- 
Puul.

(d> Autoriser le conseil de la ville Emard 
.•> emprunter, par règlement ou résolution, 
line Rorame d’argent n’excédant pas $300.- 
000.00, applicables ft l'exécution exclusive do 
certains travaux permanents, cet emprunt 
devant se faire par rémission de bons ou 
debentures de In ville, et cette émission sera 
exempte des formalités édictées en parmi 
cas par la loi des Cités et Villes (1908), la 
charte de la ville, ou tout autre statut s'ap­
pliquant ft la ville Emard.

CODERRE k CODERRE, 
Procureurs de la ville Emard.

16 • f - 2 3 • f 2 • 9 -16 10.

la
son in- 

ailleurs sou» 
Limitée’

j PROVINCE DE QUEBEC. 
Montréal, t our de Circuit. No 
Gauthier, demande

District de 
11571. A.

un capital actions de quVrante elm, min ^ T ! r , - à™'*"*™* '* »’• Aubry, défendeur,
lara, ilivisû r» «60 arDans ,1a 'ri^1 Î'P "T' »9"’ « doux ' ' im-sk du
chacune, ri le nrim innl 1 ün ac A " 'IQlars I aprüs midi, au domicile du rid ilffendour 
dite compagnie sera en I» citd iie"\fnn!r' V "'•* i^" 8f 7" Mitrliisen. en la cilé de Mnnt 
dans la province de Oudbac U Mon,r"“l- • real. Munit vemdus par autorité de ju-tic, 

)>»tti du bureau dit Scerétaire d’Kisi t l'1' ct ,lf1 <l' fendeur. saisis
Canada, ce ‘J'Je jour rte février iqi()fcUt du ° ,'I,UKC’ lueiiM s de

de Québec.
bureau du Secrétaire d’FJtat 

ce 22e jour dp février 1910
THOMAS MULV15Y.

Sous secrétaire d’Etat.
50-4

les biens et effets du dit défendeur 
tto cause, consistant 

rnénagi
Conditions; Argent comptant.

,f . *r’ E BERNARD, H.O.S.
M ont real, 7 mars, 1910

C0NFEC7I0N DE ROEES DE 
HAU7E QUALITE

Modèles exclusifs de robes, blou 
ses. etc., de tous genres, à des
PRIX TRES MODIQUES

MM 12 A. PKTERSON,
746 rtt« Ste-Oatherine Ouast.

Cli.ambre No i:; Tel Uptown 6094.

ry v,
t iàt ir.t.RTON m- 11 r>KvoiH

'A

Contre le Flot
par Pierre I.E ROMU

V
.r'

j

prîèrO".:’ .Tc^vis. depuis ce jour, de j sienne, ct il so glissa vers la porte. I quelles appelaient ses défauts à eau-
1 edification de vos paroles, et ce soir. Avant don franchir le seuil, il rc so de ses qualités peut -êt re
je vous trouve ici. en pleine mondanité, garda encore Mme Vareyl qui avait parce que son intelligence très vivo "rt'
aveè le? autres comme les autres. Plus ; repris avec sa a oisinc la conversa très profonde les dominait et elles ml

lion interrompue, haussa les épaules niaient leur agacerie, quelquefois leur 
: comme pour sc railler ou pour chas jalousie, en disant d'elle; *• ("est une 
ser un eomniencemeni de mélaneolie. et originale!’’ 
descendit les marches de l'escalier pen 
riant que l’orchestre entamait une non 
vellc valse.

49 ti

jolie

Qu’est cè tpie je disais?— je perds le 
fil de mes idées dans cette cohur... — 
que c'est enrageant de voir un gar­
çon nomme ee Bernavo épouser une 
petite créature sautillante comme une j 
chèvre et habillante comme une per-is nvanÇ*nt un peu brusquement, il 
ruche Pourquoi si souvent un homme ^ accosta avec une cordialité à la fois

qu il s arrêta surpris. Son regard, 
qu une expression heureuse remplit 
soudain, s'était fixé sur une jeune 
femme qui, à demi dissimulée derriè­
re con éventail, causait avec sa voisi­
ne. I n instant, il a considéra; puis,

supérieur épouse-t-il une poupée? En­
core si In poupée est bonne!... Et 
pourquoi une femme intelligente s'é­
prend-elle aussi souvent d'un bellâ­
tre'.'... Hasard et mystère! Au fond, je 
suis trop bon de me tracasser pourM. 
Bernave. il a 1 Age de raison, cet 
homme, et puis, si sa.femme est sotte, 
il y ° mille chances pour qu'il ne 
r'en aperçoive jamais. < "est la légi­
time compensation que le ciel accor­
de aux metis."

T héron venait d'entrer riant un pe 
lit salon où Quelques invités, A In re- 
chore ho d'un peu 
illusion de soltlud

vous estimer
amicale et resperteuse.

—Vous iei! Dois je 
encore?

La jeune femme sourit, lui tendit la 
main d'un geste simple et, sur le même
ton de plaisanterie:

— Voue y êtes bien !...
- Oh! c'est différent; j'ai de moi 

tine «i pauvre opinion qu’aucune de 
mes mauvaises actions ne me scanda­
lise ni ne m'étonne. Mais n'est ce pas 
vous même. vous. Madame Vareyl. — 
c'est bien A elle que i'si l'honneur de 
parler’’— qui me disiez, il y n un mots 

fraîcheur et d'une à peine, que voua a'ier horreur du 
«'étaient réfugiés, j monde, que vdns vous étie? tracé tout

seulement ! Avoues que c'est à. 
désespérer de rencontrer son idéal.

La jeune femme secoua gaiement lu 
tête.

— A qui le dites-vous!
Puis. A demi sérieuse, elle ajouta :

Eh bien! jetais sincère dans mes 
resolutions. J'ai seulement cédé, en ac 
coptuut 1 invitation de Mine Ihitouil, à 
un défaut de mon sexe: In curiosité! 
•l oi voulu connaître M. Bernave dont 
tout le monde parle depuis son ar­
rivée A ^aint Didier. Voilà ma con 
fession. Suis-je absoute '.’

— Et votre impression ?
— Rien n'est plus imprudent que de 

juger un homme sur sn physionomie de 
bal, ù plus forte raison de fiancé.

— Mais encore ?...
— Ici. dans ce salon, il ne ressemble 

qu'à lui. tandis que le* autres sont 
tous pareils.

héron se mit n rire, et avec un
légè

Ma

11.

Debout devant 
Mme Vareyl po- 
chapenu de paille 
se brune de «es

son armoin 
dt ù. 
blanche 
cheveux. Elle

glu ce,

Suzanne Vareyl méritait vraiment 
.cette épithète un peu dédaigneuse, ei 
■ l'originalité consiste à garder su per 
jsonnalité, à s'élever au-dessus des idées 
j convenues qui paralysent et étouffent 
I nos sentiments impulsifs, « refuser

la hute son d'entrer dans le moule uniforme d'où 
-ur lamas Ton sort pareil aux autre?, avec les 

'irri- mêmes préjugés, les mêmes vanité.-,, 
tait contre une boucle indisciplinée qui les tnêmex admirations les 

à tomber en frisure sur probations.

A pcino en avait il franchi le eeuilrun plan de vi»; solitude... travail

peu de dépit dissimulé sous la 
raté de ses paroles;

— l ue conquête de plus pour h 
iroc. dit il.

Fuis, après un imperceptible silence:
— Vous reste/ jusqu'il In fin du bal?
— Non. je suis déjà somnolente, j'ni 

vu. je mis satisfaite, je pars Et vous.
—Moi ? .1 ai vu, je ne suis pas sa­

tisfait. je pars nu«si.
Elle lui tendit de nouveau In main,

'obstinait
son front, et dont l'indépendance lui 
fnisnit perdre, tous les matins, à 
l'heure de In messe, un temps précieux 
La cloche île l'église tintait discrète­
ment, à travers le silence de la cal 
me ville, pour les paresseux de bonne 
volonté et les rot allia t a i tes. son der­
nier son. I,n jeune femme poussa eu 
fin un soupir de soulagement, s’assu- 
ra d'un dernier regard de l'harmonie 
de sn toilette sombre, et m dirigea 
d un pas alerte vers la porte.

Mme Vareyl avait toujours habité 
Saint Didier ou elle était nép tYuinue
de toute In société de la petite ville, 
elle en était aussi très aimée, bien 
que l'on redoutât la sûreté de se* ju­
gements et que l'on blâmât l'Indé­
pendance de r allure*. Mais sc» 
einii's. désespérant de la modifier.

metues re

Restée très jeune orpheline, elle 
avait vécu toute sa vje de jetme 
fille auprès de sa grand'mère, une 
vieille femme à In bonhomie triste, 
qui avait réfugié en Dieu sa douleur 
inconsolée de la perte do son uni­
que fils.

's longues années ri ex i st en remis-

Aussi, acceptait-elle sons un regret 
la demi claustration de la nmisoii 
de sa grand mère, dont le vieux cicur 
désenchanté avait prématurément dé­
fendu contra les désillusion - et les 
espérances son couir jeune, ( et éloi 
gncnirnt du monde, cette longue inti 
mité avec une femme âgée, à qui elle 
donnait toute son affection, avait 
permis ù son âme <le se développer 
naturellement, oms la déformation 
qu’apportent aux meilleures les nom­
breuses relations et 1rs obligations 
sociales. Dans cette solitude de su 
jeunesse elle s'était créé un idéal très 
différant de celui du inonde, qui pie 
unit se Miurre dnu: sa vive piété, le 
seul sentiment dans lequel se eoncru 
traient toutes les forces de son Ame. 
( était rette piété profonde qui gui­
dait ses a étions ct. à son insu, u i 
éclairait ses jugements; si bien tpi un

('
etP-re 

plaisir 
valent 
te, A
ties lilies cherche tin 
distractions et le

retirer, -pie les f,-,ici< „j |,„ 
n'étaient vrjius rllrt fuite, l'n- 

prémnturément mûrie, Très v j 
Age où l'imagination des jru- 

oliment dans le? 
rêverie*, elle en

observateur, loin d 
ginale avec toutes 
Saint Didier, aurait 
tait son être morn 
déformations et de 
était le 
et ii la

In déclauivr ori- 
les élégantes de 
discerné que c e 

A elle, pur île 
concessions, qui 

plus conforme A l'élévation 
dignité originaire* de la nn-

avait compris I insignifiance et levi 
de. Son esprit cultivé et délient éprou 
Miit même un éloignement inrtinrtif 
pour la banalité .Je» réunion* mon­
daines où elle devinait que le* sou­
rires étaient de commande comme I

que I Imron garda un instant dan* la ,avaient fini itor 1 accepter avec v^.Hcitto» et lcr piuwlcfi.
es

turc féminine.
La première partie de son existen 

ee. celle si souvent donnée à In éj? 
sipation, s était écoulée silencieuse 
«ans incident* et. bien 'pi-, un ro ur 
fût suieeplible de contenir tnu< les 
enthousiasme* et toute* les tendu .«es, 
snn» le* rêveries qu'elle aurait ti.ujvé 
vaine*, et san« l'amourette que ses 
«crapule* nutatuul âautca.

I rop Rcrietisc d'uillcura pour sc lai* 
ser conquérir par les compliments des 
hommes ou leur empressement, aucun 
des jeune gens de Saint-Didier n'n- 
vnit produit, sur elle une impression 
durable; elle sentait confusément leur* 
pensées différente* rie siennes, et il 
lui temblait quelle? étaient plus vul* 
gui rc* et loin (le In vérité, 

t e fut à rette époque de sa jeunes­
se. au moment où l’on chuchotait 
déüi qu elle voulait rester vieille fille, 
où l'on énumérait tout bns et un 
peu julousenicnt les parti* qu'elle avait 
rrfu.,?. ct ou ?e? parant* commen- 
çnittnl à espérer pour eux mi pour 
lent- enfant* son important héritage 
que, pur l'entremise d’amis, se décida,' 
son mariage avec M. Vareyl. H *'é- 
tnit conclu sur les pressentes ins­
tances de la grand’mère de Suzanne 
qui. sentant décliner scs forces, vou­
lait assurer l'avenir de celle 
nvtiit confiée ù sa sollicitude.

< cite union fut de courte durée. I.a 
jeune femme, après l'étonnement ten 
dre de la lune de miel, n'eut pas 
meme le temps ri organiser 
le vie. ni d'habituer 
te affections djépouses.

qu on

n nouvel* 
on ccenr aux for-

( A Euiv re)
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AU SOMMET

Véritables Courroies Tan= 
nées en Chêne

CHAQUE COURROIE EST GARANTIE.

D. K. MclAREN. Limitée,
309 311 RUE CRAIG OUEST.

Main 1904-4905-

Séance du Conseil de Ville M pehodeau ministre

Le rapport du comité exécutif touchant le remaniement 
des salaires et du personnel delà Voirie est adopté.

Un emprunt de $5,000,000.

QUEBEC, 8, (Dépêche spéciale).—M. Pérodeau, membre du Conseil légis­
latif, vient d'ètre fait ministre sans portefeuille. C’est la conséquence du pas­
sage de M. Allard à l’Assemblée législative.

Chronique des
Tribunaux_

GREVISTES CONDAMNES. — Le
! recorder Weir a rendu jugement hier, 
dans cette affaire des ouvriers en con­
fection qui ont quitté le travail aans

Ce qu’on en pense 
chez M. Brodeur

---- i permission, pour se mettre en grève.

Saint-Hilaire, dans le comté de Ron- 
ville, est la demeure du ministre de lig 
Marine, Thon. M. Brodeur. Cette pa­
roisse renferme une quinzaine de cou-

CALENDRIER
MERCREDI, 9 M*RS

Sainte-Françoise, veuve.
Lever du soleil: 6 h. 27; coucher; 5 b. 5*. 

Lever de la lune; 6 h. 02 (m.) ; coucher;
3 h. 19 (s.)

IC niTr* I\r /V\mTâ Yf/^ITT \IW* m iTniTnr Moritz Copersmith et S. Koler, de la rolsse reaxer!?I® une quinzaineLE DUC DE CONNAUGHT NE PLAIRAIT damnés, l,- pr™,. A «0 d amende ^
_ . ________ ________________________________. . un mois de prison, et le second à $5 ou ! al,:s dernières elections generales, que.

TEMPERATURE
D’après le thermomètre de 

--rr _ue Kotre-Dame Est
’ VESLE. Gérant.

Vuiourd‘l*ui, maximum................... .... 28
Même date l’an dernier....................... .... •

Même date l’an dernier............................... ®
BAROMETRE

8 h. mat. 29..r>7. 11 h. mat. 29.60. Midi 29.70
LE TEMPS QU’IL FERA

Beau et plus froid. Vents du nord-ouest.

CE SOIR
COURS ET CONFERENCES : —

Monument National. A 8 h., ronférenre sur 
)’électricité, salle Xo 11. Entrée libre.

R
b ter s

SYNDICATS OUVRIERS: —
du Travail. Groupe 344 des plom-j

Groupe 116 des ferblantiers-couvreurs.
—Salle Dionne. Groupe des forgerons et | 

des aides-forgerons. Groupe- 17 de l’Union i 
Internationale des cordonniers.

—Salle S.-Joseph. Groupe des maçons. Sec. 1 
D. Lanthier.

S. Dominique. No 176—Groupe 134 des j 
ouvriers en confection.

DEMAIN
SEANCES ET REUNIONS: —

Notre-Dame «le bourdes. Ouverture «le la 
re trail*, prépnratnirr A la «ouimunion pascale, 
pour 1er étudiants «1» Laval. Sermon par Mgr 
lirucliési et bénédiction du S.-Sacrement, à 
7 h. 3U du soir.
SYNDICATS OUVRIERS: —

Bourse du Travail. Assemblée régulière, 
groupe 91, do l’Union de* relieurs.

M. F. D. Monk à Hull
Ottawa, s. Ce soir les officiers du 

( lui) conservateur Monk «le Hull, se 
réuniront, dans le but d’organiser une 
démoustrntion en l’honneur du patron 
du club M. l’.-l). Monk, qui doit aller 
faire une conférence an Club sur “La 
politique Navale Canadienne” la se­
maine prochaine.

Feu J. B. L. Mould C. R.
Trois-Rivières, M.-I. B. !>• Mould, 

C.R., ancien bâtonnier général de la ; 
province de Québec, vient de mourir a 
l'âge de <i8 uns. M Mould naquit à 
Sainte-Angèle de Laval, le 3 septembre 
IM1 ; il était le fils de dean-Baptiste 
Mould. Après avoir fait son cours 
classique au séminaire de Nicole!, il 
alla étudier le droit a l’Université Ta­
xa I de Québec. Après avoir passé de 
brillants examens il fut admis au bar­
reau en ISC) 1. et commença à pratiquer 
le droit en ISO.*) à Trois-Rivières. Nom­
mé syndic au barreau de ce district il 
et fut le bâtonnier pendant deux ter­
mes ; c’est lui aussi qui fonda la 
bibliothèque du barreau de Trois-Ri­
vières. Un 18s:L il fut nommée 
bâtonnier général de la province de 
Québec. Il fut aussi un des fondateurs 
et le premier président de la société 
littéraire et scientifique connue sous le 
nom de Société Basault, société fon­
dée en l^bd à 1T niversité Laval de 
Québec. 11 fit partie du conseil muni­
cipal de Trois-Rivières pendant plu­
sieurs années. Le 30 juin 1860, il épou­
sa Mademoiselle Sarah Turcotte, fille 
de M. l.-\. Turcotte. Outre sa femme, 
d laisse deux filles, Sarah et Eugénie, 
trois fib, Arthur, comptable chez No- 
lier! A; Lymburncr : Rodolphe, désuite, 
et dean-Baptiste. comptable chez Ca- 
grmn et l ils.

Au 65ième régiment
LA REMISE DES LOCAUX AUX

COMPAGNIES AURA LIEU DE­
MAIN

Demain mercredi, à S h. aura lieu la 
remis)' n,i\ compagnies, des locaux que 

’.«' régiment a fait aménager pour cha­
cune (I’clle!-'.

Nos piouspinus vont donc prendre 
officiellement possession de leurs foyers. 
Car il n’y a pas de doute que le nou­
vel édifice ne. devienne pour eux un se­
cond foyer familial; ils s’y trouveront 
dans une atmosphère de sympathie et 
partageront fraternellement k's distrac­
tions nombreuses que leur fournit le 
régiment soucieux de grouper plus 
étroitement autour du «Irapeau scs en­
fants canadiens frnni;nis.

A «et te occasion, les portes seront, 
largement, ouvertes à tous Les soldats 
sont invités à amener leurs amis, leurs 
parents, pour leur faire visiter la 
somptueuse installation (!<■ leur com­
pagnie et l’aménagement bien ordon­
né des locaux mis ù leur disposition

Les Coopératives
LE BILL EST ADOPTE CE MATIN 

AU COMITE DES BANQUES.

(Dépiu'he spéciale)
Le bill «le M. Moni< quant à l'orga­

nisation des caisses d’épargne coopéra­
tives a été adopté ce matin par lo co­
mité des banques, après de légères mo­
llifications. Il reste A le faire a«lopter 
pur la chambre.

I-a séance d'hier après-midi, au Con- l'échevin Carter, laquelle e>t rejetée , 
seil municipal, a été longue et assez par '-'0 voix contre i, seuls le propo- 
mouvementée. J>e point saillant a été seur et le seeondeur votent en faveur, j 
la présentation du rapport du Comité I/échevin Tétreau, appuyé par l’é- 
exécutif. touchant le remaniement des « hevin Mayrand, propose que son avis 
salaires et «lu personnel «Je la Voirie, “à l’effet d’insérer dans tous les con- 
11 s’est livré une bataille autour «Je trats une clause fixant le salaire des i 
l’augmentation «le traitement 870d ouvriers”, soit référé aux avocats p«,ur j 
accordée à M. Barlow, ingénieur «le la étude.
Ville, et sanctionnée par les Commis- L’avis de l’échevin Ward “pour eom- 
snires. Après une lutte d’une heure, où pléter l’élargissement des rues Guy et 
M. Harlow a été pris à partie, le de ht Montagne” s’est référé à la Voi- 
Conseil a adopté le rapport tel quel, rie pour «pie des plans y soient an- 
portant à O00 les émoluments de nexég.
l’ingénieur. L’échevin Garceau, appuyé par l’é-

La nomination d'une Commission «-hevin Roux, propose et fuit adopter 
spéciale pour tenir une enquiHe au su- «pie le Dr Lachapelle, commissaire, les 
jet du constable Pelletier et de la con éehevins Iétourneau et Garceau ainsi 
«iuite «le la Police en général dans le que le Dr Louis Laberge soient nom- 
quartier S.-dean-Baptiste, a aussi don-’ nés membres d’une Commission dont 
né li«-'i à une discussion assez vive, à l’objet sera «le “codifier et amemler 
la suite «le laquelle les «'chevins Boyd les différents règlements concernant 
et Rest,her ont été nommés membres «le l’hygiène.”
cette Commission, à leur corps défen LE RAPPORT CONCERNANT LA 
dant- VOIRIE.
LE SALAIRE DES COMMISSAIRES ]| sp fait clans la salle un ie- 

Le Conseil «les Métiers et du Travail ume-ménage lorsque le maire récla- 
, envoie au Conseil copie d’une résolu- m« !" article^ de 1 ordre
jlion inscrite au procès-verbal do sa dl1 )°"r, portant : Rapport du
'séance du jeudi d mars, demandant l,iureau ,]cs Commissaires, recomman- 
que les traitements des Commissaires | c*an^ certains changements dans Je 
ne soient pas augmentés avant que les personnel de la \ oine . Les echevins 
salaires des petits employés l’aient été. uP‘,inte ‘?t Dondurand proposent que 

M. Robb, trésorier de la Ville de-| lo rapport soit adopté, mais «les pro-,
j mande l’autorisation au Conseil de m'- ! tPKlations se lèvent de toutes paris.
• gocier un emprunt, temporaire de i-’écbovin Tétreau explkpie qu<'_ les em-

T 100,000 ( (fdsô.OOO) environ—, pour l'ioyés récemment engagés ont été con-I
une période de six mois à :t 3-16 p. c., tfédiés pour faire place à ceux «pie, par 
parmi. Le rapport explique qu’une favoritisme, ils avaient remplacés, ce 

| grande partie du produit de l’em- S T’» n’est «pie justice; mais pour sau-: 
jirunt. négocié précédemment « été dé- vegarder la ville contre des réclama- 
pensée déjà, et qu’une partie de la det-' tions ,'n dommages-intérêts, il propo­

se flottante de l’ancienne Ville-S. Louis employés engagés le ‘J8 jan-
' (quartier Laurier), $330.000 échoit ce vier 1910, et congédiés sans cause, re- 
mois ci. çoivent , à leur choix, une semaine, ou

J.o Conseil fait droit à cette deman- | un mois. suivant le terme de leur en­
fle après une très courte discussion. j gageaient, «le salaire ou d’avis. ^ Ce

t,-- __ ____ _____ projet d’amendement est réduit à né-
N EMPRUNT DE $,>,000,000 ant par la déclaration «lu Dr Lacha-

l ii autre rapport de M. Robb deman- portant que tous ont été enga-
de au Conseil «l'émettre des obligations j il** pour un terme d’un an. Mais la 
municipales, au montant «le £1,000,000 i motion do l’échevin Tétreau porte aus- 

j ( 8-1,850,000) portant intérêt à \ p.c,, I s* qno l’augmentation de *700 accordée 
par an, pour une période de quarante ! ù M. Barlow, ingénieur de la Ville, par 
ans, et do les faire mettre aux enchè-1 l’ancienne administration et recom- 

j res par la Banque de Montréal de Lon- j mandée par les commissaires, soit 
dres. [remise à l’étude, et dans ce but ajour-

l.cs £150,000 dont on avait autori-! née à six mois. 11 déclare que le rap- 
j sé l'emprunt en 1909 sont comprises | port Cannon concluait que M. Barlow 
I dans cette somme, et *1,750,000 se- j n’avait ni la compétence, ni la ferme- 
I raient affectées aux travaux publics | té, ni l’initiative pour administrer ce 
qui seront exécutés en 1910. On décide i service, et que son honnêteté seule n’y 
unanimement de remettre à une pro-[ suffisait pas. “Dans les circonstances, 

j chaîne séance la discussion de cette ; ajoute-t-il, si nous adoptons le rap- 
. demande, pour s’assurer, avant de ne j port des Commissaires tel quel, nous 
[rien faire, s’il ne serait pas opportun j condamnons par ce fait les conclusions 
[de nommer une commission pour la [ du rapport Cannon.”
[mettre à l’étude. j L’échevin Dandurand défend M. Bar­

be Comité exécutif soumet au Con- low, disant qu’il n’a pu administrer 
! soil une lettre de M. l’abbé Bélanger, i son service comme il l’entendait sous j 
i curé de S. Louis-de-Krance, demandant l’ancien régime ; et que le Conseil de- j 
à la ville l’autorisation de construire ; vrait adopter le rapport du Comité j 
dans les rues, à l’occasion du Congrès ! exécutif, lequel a été préparé avec j 
eucharistique, des arcs de triomphe et : beaucoup de soins, 
autres motifs décoratifs. Le Conseil dé- L’échevin Ward demande que In ino­
cule de remettre l’étude «le cette lettre tion Tétreau soit fractionnée en un­
it une autre séance , ,ur que M. l’abbé j tant de motions qu’elle contient «le 
Bélanger ait le temps rie donner les j part les. Il défend aussi M. Barlow, fai- 
noms des rues où seront érigés les arcs- saut observer que c’eut extraordinaire I 
«Je-triomphe. qu'il ait pu se maintenir dans ses |

ENQUETE SUR LA POLICE fonctions sons l’ancienne administra-
lion, et que son honnetete. était son! 

Le Secrétaire municipal donne ensui i meilleur titre à la situation respan-j 
te lecture du rapport du Comité exé- saille «pie la Ville lui a confiée, 
cutif au sujet des accusations portées L’échevin Tétreau réitère sa motion; i 
par M. Olivar Asselin contre la police l'échevin Dandurand tente d'en faire; 
dans le quartier S.-Jean-Baptiste, «le- j une autre, tirée de celle de son collé- j 
puis quelques années, et particulière- : gue. celui-ci proteste, et le maire dé- j 
ment contre le constable Pelletier, au- : dure qu'elle n’est pas dans les formes. : 
accusations appuyées par des affida- j Le Dr Lachapelle déclare que le Oo- j 
vite de MM. Ferdinand Guérin et ; mité exécutif est d’avis que M. Barlow! 
Georges Vnndelac. fils. Ace rapport a droit, en sa qualité d’ingénieur de 
est. annexée l’opinion des avocats de la j la ville, à un traitement de 95,000. Et 
ville, portant, que les 'Commissaires ; la discussion reprend de plus belle ; et, ! 
n’ont pas autorité pour tenir une en-: comme la double motion Tétreau y j 
quête de cette nature, et, recommun- j met quelque confusion, M. Watiklyn j 
dant au Conseil de vouloir bien nom- j adresse la parole pour ramener le su- ! 
mer une Commission spéciale pour ces jet au point. Il répète «pie l’ingénieur ! 
fins. j de la ville a droit, à des émoluements i

Cotte lecture terminée, l’échevin Car- j «le §5,000 et que lion peut conclure du ! 
ter demande au Conseil pourquoi l’on j rapport Cannon qu’il ne peut pas être j 
n'étendrait pas cette enquête à toute [tenu seul responsable de l’administra-| 
l’administration de la Police, tel que j tion de son service, sous l’ancien régi- j 

! recommandé par le juge Cannon. L’é-j me. “Qn’on lui accorde cette augiuen-' 
I chevin Tétreau est d’avis que le choix j talion, ajoute-t-il, et au bout de six! 
des membres de cette commission de-j mois, s'il n'a pas démontré sa eompé-j 

: vrait être laissé au maire; mais sa ; tenue, je serai le premier à demander i 
; suggestion n’est pas dans l'ordre, pas sa démission.” 

plus que celle do ITchevin Brodeur, qui ! La motion Tétreau, demandant que 
propose que cette enquête soit tenue j le salaire de M. Barlow ne soit pas: 
en «lehors du Conseil municipal, par augmenté, «lu moins par lo présent, 
des juges. V deux reprises, l’échevin ! est mise aux voix, et rejetée par 16 
Brodeur propose de renvoyer la nomi- contre 1 ; votent en faveur: les écho- 
nation de celte Commission à In séun- vins Brodeur. Tétreau, Mayrand et 
ce suivante, ce qui soulève les proies-i Turcot. Puis le rapport est adopté tel 
tâtions de ses collègues. L’échevin que présenté.
Ward, appuyé par l’échevin Guuvin, 
propose que ce rapport soit rc<;u et 
adopté et que la Commission chargée 
do «’otto enquête soit composée des 
Ccliovins Bo\ ( md. Best lier. Bro­

deur. Ward, Carter et (iauvin. MM.
Boyd «d Résilier «lemandimt avec ins- 
tnnee que leurs noms soient biffés;

; mais lo maire déclare ou’il n’est plus 
| temps, maintenant que cette motion! 
est adoptée. Ce qui met un terme à : M, R.-C. {Smith (’.IL bâtonnier du 
la discussion. Barreau de Montreal, a prononcé une

LE REGLEMENT CARTER allocution, hier, au Club Canadien, sur

PAS COMME GOUVERNEUR-GENERAL i vingt jours.
prison, ci ac ncviaiau n tk i— i , - ...: que chose comme 1 «o voix «le majonle.
... . 1 On y a recueilli jusqu’ici 141 signatu-

___________ ______ I Les trois employés, Israël Goldstein, contre le projet Laurier-Brodeur. Il
: Ab. Bachman et NI. Borenblat «le la ; reste encore une feuille à remplir, et lo 

Le cabinet fédéral a, parait-il, signifié aux autorités impériales que la no- | ,llabon Sommer & Lie., ont été con- nombre des signatures atteindra alors 
mination du duc de Connaught comme gouverneur-général du Canada, en rem- ^oas Pebcn Lo., devront payer chacun CENT SOIXANTE, soit la majorité 
placement de lord Grey, ne lui agréerait point. H en est venu à, cette déci- '' "" f'"'“ "" "''"°
sion à la séance du conseil hier.

Le gouvernement impérial, avant de choisir un gouverneur pour le Ca­
nada, soumet le nom du candidat au gouvernement local, par courtoisie.
C’est ce qu’il a fait, avec le résultat que l’on sait. Le cabinet fédéral estime, 
dit-on, que ce choix serait de nature intempestive. Dans les circonstances, il 
gâterait les combinaisons impérialistes, en voulant les précipiter.

L’imbroglio de l’affaire Lumsden
M. WALLACE NESBITT REFUSE D’AGIR COMME AVOCAT '

(Dépêche spéciale)
Ce matin, il y a eu réunion du comité sur l’affaire Lumsden. Les opposi- 

tionnistes démissionnaires, MM. Crothers, Lennox et Barker, se sont abstenus 
d’y assister. M. Wallace Nesbitt, choisi comme avocat de M. Lumsden par la 
majorité du comité, a refusé d’agir comme tel. La majorité ministérielle a alors 
choisi, pour le remplacer, M. Chrysler, avocat libéral d’Ottawa. On devra com­
mencer jeudi l’audition des témoins. Les ingénieurs mis en cause sont tous à 
Ottawa. L’opposition a eu un caucus, ce matin, quant à cette affaire Lumsden. 
Elle a décidé d’amener tout ceci devant la Chambre, dès que M. Geoffrion, pré­
sident du comité, fera son rapport. Il n’est pas probable que cela ait lieu cet 
après-midi.

Mais ce devra être avant jeudi.

Des barrières de péage dans Montréal

M. Aldéric Lavergne, président du.Club des citoyens de Rosemont, a été 
délégué par un groupe de contribuables pour demander au Comité exécutif de 
bien vouloir prendre les mesures nécessaires pour supprimer les barrières de 
péage dans la partie de Rosemont annexée à Montréal, et formant partie du 
quartier Sainte-Marie.

Il a demandé aussi l’installation de bornes-fontaines. Il y a eu, depuis le 
printemps, dans cette partie de la ville, trois incendies, et les pompiers ont dû 
se servir de 8,000 pieds de boyaux; et les compagnies d’assurance-feu ont déci­
dé de résilier tous les “risques” qu’elles ont dans ce quartier.

Le comité prie M. Lavergne de produire ses réclamations par écrit et d’y 
joindre des croquis, afln que ces questions soient mises à l’étude par les servi­
ces dont elles relèvent.

Les Assises Criminelles
LE PROCES AUGUSTINO CANNA-; L'agent de la Sùreié, '(rude], qui a 

TA, — La femme <ré Maucusso, Anna i arrêté Bourque, est eutoTiiu. H dit que 
G ravine, a corroboré le témoignage «le l’inculpé a été Irouvé or possession

$10 d'amende ou faire un mois de pri- absolue des votants. Si l’on songe 
son. j l'estime personnelle dont AL Brodeur

TATERENSKY ACQï ITTF.. — Cet jouit dans le comté de Rouville et par- 
interprête russe, qui était accusé de I ticuîièreinent a Saint-Hilaire, on^ a là 
complicité avec Shykiopky et Alouff— ! un indice de la force du sentiment 
ces derniers purgent actuellement une «nti-impérialiste dans notre province, 
condamnation au pénitencier—d’avoir j à oicÇ la liste complète des signataires 
conspiré en servant d’interprête dans ; jusqu a date:
la fameuse affaire des faux accidents,] G. Gaudreau, Pire; P.-H. Hébert, 

été acquitté ce matin. Le juge ( ho- ] Antoine Jacques, J.-B. Boisvert, ^A. 
et, a déclaré que la preuve n’avait ] Désautels. N. Dupré, Aug. (ôté, lis.

Morris ! Brouillette, Stanislas Guillot, Henry

a
quel, a declare que la preuve 
pas suffisamment établi que .noms jJ _ .
Taterensky, connaissait la nature frau- ] Cadieux, Ers. Guillot, Joseph Allaire, 
duleuse des réclamations. Joseph Guillot, Joseph Delâge, Jo-

CTNQ ANS DE BAGNE. - John sfPh .I>a"Phil?a!8, Alratric Lafontaine, 
Burnett a été condamné à cinq ans de 1Azarie Charbonneau. Mme P.-A. La- 
bagne par le mge Choquet ce matin. 9?“lse; ne£ Evangeline (heyal, à ve

Charles Blanchard, Mme lheo. Ki- 
errette, A. Cheval, 

ageur de ' boulet. L.T -A.Gou-
M. Cedarstrom, au cours de !Iet’ J“B. Allaire, Johnny Douvdle, 11

«mgiit; jmi juge v^notjueu i»; iimim. j . ■=>

Burnett avait de complicité, avec un ] (hurles ^ Blaneharri, 
nommé T.eblanc. un cocher de place, j “,eD Edouard \ ei 
assailli et volé 8600 à un voyageur de -"-D.. • oseph-I. Gc
commerce 
l’autome dernier.

Leblanc, subit son procès aux derni­
ères Assises et fut condamné à cinq 
ans «le pénitencier. Pendant ce temps- 
là Burnett était introuvable. Ce n’est 
qu’au commencement de janvier der-

mothée Dumas, François Douville, 
Jos. Douville, Mme J.-B. Cnzelais. 
Charles Larivée, J.-B. Pailleur. A.
Boisy, Pierre Demers, Joseph-A. Dou- 
vilie, Donat Authier, Lionel Xoiseux. 
Lorenzo Benoit. Xiste Robert, André 

, , Robert, Isa Authier, Joseph Boissif,
mer que la Sûrete a pu 1 appréhender. ! Stanislas Benoit. Emile Robert. Fré- 
II fut retrouve a Ottawa et on lame- déric Vipns> Louis Harnois, Ephrem 
na a Montreal ou il vient de subir son ! Boi rami,|e Jeannotte. Ananie Mij- 
procès avec le résultat précité,

UN BIGAME
lier, A. Yigeant, Mag. Borduas, ] 

CONDAMNE. Al-j Messier, Joseph Emond. Dolard Don
phonse Clavette, dont nous avons ra­
conté l’histoire il y a quelque temps, 
a été trouvé coupable de bigamie et 
condamné à deux ans de séjour à S.- 
Vincent de Paul.

Ise bigame alléguait qu’il avait con­
tracté un second mariage parce qu’il 
avait entendu «lire qu’une femme

ville, Hormisdas Guillotte, Alexandre 
Larivée, Oédéon Plante, Josnpb Chivé, 
Emile Théoret, G. Lahaise, A. Plourde 
Irénée Chicoine, Aimé Laporte, Joseph 
Authier. Willie Cardinal, Thomas Bu- 
relle. Xavier Dussault. Mme T,. Jean­
notte. Joseph Plante. F.-X. Faille. A. 
Roobat. Aimé Robert, fils. Dame Yvo 

tait noyée à Sorel et qu’il croyait que L.-A.-T. Brodeur. William Plante, Aug. 
la victime était son épouse. Larivée, Pierre Chivé, Louis Lespéran-epouse.

LN VOL ALDACTEl'X. — Hier
.espci

ce, Télesphore Lahaise, F.-G. Lahaise

son mari, à savoir, que Cannata avait 
tiré et blessé Maucusso sans provoca­
tion. En réponse à une question de Mtre 
Dubvcuil, l’avocat de l’accusé, le té­
moin jure qu 'à aucun moment ni elle ni 
son mari n’ont demandé de l’argent au 
meurtrier pour arranger l’affaire.

Le chef de Police «ré Lachine, qui a 
arrêté avec l’agent Laforce, Cannata, 
dit, qu’il a trouvé sur lui un revolver 
chargé, mais il n'a pas remarqué s’il 
y avait une, deux ou trois chambres «le 
l’arme vides île projectile.

Joseph Charron, dis McGill pour le 
ministère public et les Italiens Perrot, 
Peligano, et Gallo pour la défense, ont 
ensuite été entendus. Ils ont tous été 
témoins de l'agression.

Ce matin après avoir entendu la dé­
fense et le ministère public les jurés 
ont déclaré Augustino Cannata coupa­
ble d’avoir déchargé un arme à feu 
sur Maucusso avec l'intention de le 
blesser et non de tuer. Sentence sera 
prononcée plus tard.

AFFAIRE JOSEPH BOl'RQL'E.— Ce 
procès est commencé depuis ce matin. 
Bourque est accusé d’avoir pénétré 
avec effraction dans le Magasin de 
M. Philemon Lefebvre à Huntingdon, 
le 9 décembre dernier et d’y avoir volé 
pour 8200 de i.iaro'ianclises.

Mme Sarah Florin. 873 S.-Dominiquo • Lahais. E. Ducharme. Louis
entendit du bruit dans une des chain- A„heva!cr* Uejourdy, Louis

UJievalier, Alexis Cnargan. Olivier Le- 
duc. Arsène tiens, Esdras Pion. Rosa- 
rio t iens. Joseph Lajoie. Oliva La­
joie, Azarie Lahaise. Michel Vincelette,

bres de son logis, elle alla voir ce

d’un paletot en fourrure et d i ne peau 
de loutre que M. Lefebvre a identifiés 
comme étant sa m’opnété.

M. Lefebvre témoigne et déclare que 
c’est lo 10 décembre au matin qu'il a ‘JÇ:ume ™nul.constaté le vol. La porte de derrière ' JeL a™
avait été brisée et des marchandises '

qui s’y passait et à sa grande surprise 
constata que la porte était bnrrica- 
dée avec une voiturette d'enfant et 
près de là il y avait une hache. La 
fenêtre était ouverte et des vêtements 
la propriété d'un M. Finkelstein, 
avaient été enlevés. 11 n’y avait pas 
«le doute, un voleur venait d’opérer (m 
ces lieux.

Mme Florin avertit la police et l’a­
gent Ls. Daoust se mit à la recher­
che. Au coin des rues Sainte-Catherine 
et S.-Urbain il rencontra un nommé 
Arthur Paquette, résidant 200 r. S.- 
Paul, avec des vêtements sous le bras. 
Il arrêta l’individu et l’amena au Pos­
te. Là Mme Florin reconnut ses effets.

r achetés
d'un inconnu. Chez le magistrat ce
■ •■ClUlil 11 M1 Cl 1 VA U VjVJUlJcilJIC Cl' I cll-'V.. U ocl - T.x '
tion de recel mais il se dit innocent i ,ugen,e Gab.0ur>'. Amédée Larivée,

. ■ , ,■ ... , -, nuises matin il plaida coupable à l’accusa- t'*avaient disparu lout était sans des- , ;_...................... .1;, ;______________ , [E
sus dessous dans le magasin.

Mme Ls. Adler, r. Craig ouest, a 
acheté une peau de loutre, d’un indivi­
du avec, lequel t'inculpé s’est présenté 
à son magasin. Elle paya 81. Le prix

Cyrille Aiens, François Renaud, dn- 
sué Déry, Amédée Auclair. P.-T-, Mo- 
nast, Sidoire Auclair, Aristide Com­
tois. Crésns Larivée, Alex. Leduc 
Louis Béïque, Dame C. Gabourv. 
Ephrem Cardinal, Achille Boulais. Avi­
la Boucher. Victor Leduc, Elie Ledu- 
que, Hevey Saint-Georges, Joseph-C. 
Saint-Georges, Polydore' Leduc, Louis 
Viens. Henri Noiseux, Mizaêl Larivée. 
Joseph Larivée, Antoine Leduc, Arsè­
ne Comtois, Auguste Renaud. Azarie 
Roy, Joseph Guilmin. A. Halde, .1. 
Beauchemin. P.-Léonidas Millier. Emi­
le Auclair. Joseph Penelle, Samuel Au 
clair. Frédéric Noiseux, Charles T.ari- 

ée, Ernest Cardinal, Adolphe Racicot,

du vol. Enquête à huitaine.
BLESSEE D'UN COUP DE COU­

TE Al ■ — line dame Marie Berorie, 19 
rue Joliette, avertissait la police

demandé était si bas qu’elle soupçonna if.1!* * ce '11 • G’16 s(>^ beau
frère un jeune homme de 19 ans, 
Dumbro Berorie. venait de l'assaillir 
avec un coureau et lui avait causé 
deux légères blessures au bras. Des 
agents se rendirent chez la blessée.

après

les deux vendeurs et elle avertit tm 
médiatement la Sûreté. Elle a le si 
gnalement du vendeur dans ses livres 
ce n’est pas l’accusé, mais il étail pré
sent et elle le reconnaît bien. . ,, , .

On entendra les plaidoiries cette ! "’T ,ümbl'o * était esquive; apr 
après-midi. Bourque n’a pas d’avocat. ]’’echerches on le trouva chez de s 
il se dêfenJ lui même amIS nu '° 488 r. Joliette et il fut,, ,,U sc defend hum. me. 'traduit devant le magistrat Leet ce ! tr?uve clue.ià'

plus deux signatures illisibles, ce qui 
donne le total indiqué plus haut.

Mesdames, allez
chez Dupuis

PROCES REMIS.

pas

Le procès

Et assistez aux “Ventes du ’Matin”, 
ses ^ fl L. 30. si vous voulez

bénéficier d’occasions comme il ne s’en
de i

Sydney, qui ont été mis en accusation ; pression. Les intéressés ne parlent que 
• ’ 1 . [le Roumain et il n est pas facile depar les grands jurés, pour répondre à i 

une prévention de libelle, ne subiront 
leur procès qu'au prochain terme des 
Assises, car les inculpés sont en voyage, 
et il serai.'; très difficile des réunir tous 
trois, pour le présent terme.

L’ENQUETE DU CORONER SUR
LA MORT DE ALBERT MASSE

LE TEMOIGNAGE DU MEDECIN AUTOPSISTE REVELE QUE LE JEU­
NE MASSE, DONT LE CADAVRE A ETE TROUVE ENSANGLANTE 
SUR LE FLEUVE, A ETE VICTIME D’UN ASSAUT MURTRIER.

M. R. C. Smith C. R. 
au Club Canadien

Le coroner a présidé ce matin à Feu- où, disait-il, ils pourraient se procurer 
«quête sur la mort du jeune Albert Mas- à boire. Forest et Caron qui avaient 
sé. dont le cadavre a été retrouvé, di résolu de coucher au Xo 103. accompa- 
matiehe. sur la glace entre Montréal et gnèrent Massé, qui était à moitié ivre
Longueuil.

Il airport d’après lo témoignage de 
M, Massé, père, résidant 210 rue du 
Champ de Mars, que son fils s’absen­
ta samedi, le 26 février, après souper 
et «iu'ü ne revint plus. Joseph Bérubé,

dans la direction de la rue Sainte-Ca­
therine. où il devait monter en tram­
way, mais ils le laissèrent seul avant 
d'avoir atteint cette rue. Caron ne 
sait ce qu'il advint alors que Massé; 
Forest et lui étaient habitués de le

Le règlement Carter, dont o„ n tant ' ll‘s '^'irions ,1e la mère patrie avec
ses colonies. Il s est place à un pointparh' avant les élections, est revenu 

sur le tapis «quand l’échevin Carter a 
donné avis que dans trente jours il 
proposerait un règlement au sujet de 
la fermeture à bonne heure dos buvet­
tes. 11 a aussi donné avis «qu’il propo­
serait un règlement nu sujet de la fer­
meture à bonne heure des buvettes. M

de vue nouveau pour traiter sou sujet 
M. Smith dit que nous faisons qmi'tie 
de l'empire hritannnque. et «que si nous 
ne sommes qias satisfaits nous n’avons 
qu’à nous déclarer ouvertement pour 
l'annexion ou l’indépendance. Il dé­
clare que le renom du Canada, par 
l’indéqv'iidance. ne serait qins aussi

rue Drolet, Adélard Caron, (164 rue voir sons l’influence de l’alcool. C’est 
Sanguinet, et Théobald Forest, 103 pouriquoi ils n'y prirent qias q>lus d’at- 
avenuo Mnlborough, trois jeunes gens tention. 11 pouvait être minuit et de- 
qui avaient passé la soirée du samedi mie.
(26) au dimanche, avec Massé, ont Massé n’avait pas parlé d aller à 
été interrogés. Les témoignages «le Ca- Longueuit. Dans la soirée Forest et lui 
rou et tie Forest, qui étaient restés (Massé) s’étaient chicanés pour lo 
avec Massé jusque vers les minuit et whisky du premier, mais il n’y avait 
di'ini, diffèrent sur quelques points de qins eu de coups échangés. Forest et 
détail. i Caron couchèrent ensemble, et se levé-

Bérubé déclare que Massé vint riiez ] rent le matin vers les huit heures. Us 
lui, samedi soir le 26 février vers 10 n’apprirent le sort du malheureux que
heures du soir, et qu’après avoir qtassé 
cinq ou dix minutes «lans la maison,

Mort subite
a aussi donné avis qu’il proposerait '-L,'; ^nut pas nus-,

! que le Comité exécutif mît à l’étude T Æ T i r V' ’v'"'1 "‘,' j 1 installation de cabinets qmblics dans G 1 "1 co”19,«wUons jn-
]ea vu^ 1 1 tentâtiimales. d nous faudrait déplo-

comprendvo ce qu'ils racontent.

i» grê™ i". T.!™,!];".ii”ce',,'T’‘’[iS"o".0',,"|l,l;'1r,“l ^ <«•1 ** ***

Demain, mercredi, à la Vente du Ma­
tin, aux heures plus haut mentionnées, 
«les valeurs extraordinaires seront of­
fertes aux Rayons des Soies, Brode­
ries, Bourses, en particulier, et aux 
autres rayons vous pourrez encore ob­
tenir mieux que n’importe où ailleurs. 
Allez-y donc à bonne heure, vous en 
reviendrez satisfaites, ayant fait d’ex­
cellents achats et réalisé de notables 
économies.

Les frères Proulx et 
la Caserne No 13

La question de la caserne Xo 13 est 
revenue sur le tapis, ce matin, (quand 
les frères F. et O. Proulx. entrepre­
neurs, ont demandé au Comité exécutif 
le paiement de la différence du coût de 
construction, 88,983.43, déduction faite 
de 8958.57, pour différence entre les 
dimensions qtorlées aux plans et celles 
de l’édifice.

M. Ethier, avocat de la Ville, con­
sulté à ce sujet, réitère lu recommen­
dation qu’il faisait le 15 janvier der­
nier à la Commission de police: de
demander au Conseil, si l’on est satis­
fait des travaux, d’acquitter cette ré­
clamation. Comme le Comité devra 
consulter le rapport de l’ancienne Com­
mission. la question est renvoyée au 
jeudi 10.

La légation des
Etats-Unis

ELLE EST ATTAQUEE PAR UN 
PARTI D’EMEUTIERS EN COLOM 
BIE.

Bogota, Colombie, 8 mars.—Un par 
ti «l’émeutiers a assailli hier soir, à 
coups de pierres la légation des Etats 
Unis.

L'ambassadeur et ses assistants ont 
pu s’échapper sains et saufs.

L’émeute est due à une dispute en 
tre le gérant d'une Compagnie améri­
caine de tramways et un officier de po- 

z 1 • /i II liee. On commença d’abord par briser
ecnevin Vialiory les Chars dans la rue. Le trafic fut in

•’ terrompu et le gérant arrêté.
„ , . , , . -, C'est alors que. surexcitée la foule se
Patlmck Jones, ancre» contremaître rel)dit à Fambassade et mit la maison 

do la Annie, a pus ce matin une action ^ snCi fe qU0 ce matin que la
au moulant «le $o,000 contre 1 ancien j)0ljee n pu réprimer le désordre 
éclievin Gallery. 11 allégué que celui-ci 
l’aurait calomnié dans le but de lui 
faire perdre sa situation.

Poursuite contre Fex-

Action en dommages

Mme Henry Tyner, 35 ans, est mor­
te subitement hier soir sur la rue 
Mont-Royal près S.-Vrbain.

I,o coroner n disposé du cadavre sans 
enquête.

DECES
COURTOIS.—A Montréal, le ri mars 1910, 

h l’àffe rlo 74 uns. ri mois, Marcelino Alarie, 
épouse de Louis Courtois, c\-niRitro HouIhh 
R**r. Les funérailles «liront lieu mercredi, le 
u courant. Le convoi funèbre partir* rie lu 
demeure de sou époux. No K>8 run Visitation, 
h 8 hr». pour se rendre h l'égltao S. Pierre, 
d de lu nu cimetière de lu Côte des Xoijjes, 
lieu de la sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y msister sans mitre invitation.

•-------------------------- 4----------------------------

Décès à Montréal
Gregory FLVXX. 33 a., waiter, v. S.-André 

909: tîese Cerbeil, S6 femme do Prançoi* 
GRAVEL, rultivnteur. r. Dorlon. Mar
relline Alsrie, 74 femme de Louis COCK- 
TOTS. Tiourucols, r. Visitation, lôfl; Joseph 
BRITTON, 30 a,, commis, r. Culumet, 40; 
Paul, 1 «. enf. de Ovlln BRAKE.XU commer­
cant nve. Mont-Royal 790; Klol DUPONT, 
UB n., Journalier, r. S.«André, ri&; Adélard 
PILÎATRAULT, 49 menulkiter, r. S. 
André, IflU ! Kunéne LKOAULT, 29 com­
mis, r. Klvnrd, il42 ; Alexandra, l a,, enf. 
d’Alfred MONTREUIL, tailleur, r. Bordeaux 
Tant); Léopold, ld n., fila do Pierre OREE 
PAR D, r. Usslle, .502, Mais.; Olivier LE- 
MAY, 47 n., tailleur de marbre, r, H.-Euilquc, 
78; Alphonse MARTIN, (H a., hotirgenls, r. 
H.-Jncoues, 2088; Cléophas COTE, MA n., 
ngent do commerce, r. H. André. 9(12; Hervé 
0 m., enf, de Rlrmm LÎCBREUX, cordon 
nier. r. Dufferln, 1885; Walter, 10 m., enf. 
de Alfred NOÎR EAU«THOTT1 BR, commis, r 
H. dacques, 1083; Maud Nfuldco, 24 *„ fein- 
tue de Koh. ,lames DEAN, marchrind, r. 
Clsrke, 144t Laurette, 2 n., enf, de Jos* 
1»h«t DRSROOHEB, inspecteur, r. Clarke. 
in04t M. Lnutse Dupuis, 57 a,, femme di 
Vrédérlc OUARBONNEAP, ttardien, r. C„ 
dieux, Ulfli Honhie Racine, 78 a., femrnt 
de Maxinis l<APONTAl\E, r. Lsnnevln, 3.5 
Anselme LADELfiE, 00 fouetlonnalie cl 
vil, r, Garnier, U0j Cletllds. 2 8,, enf. d« 
t hnrloa Gl^NNON, «itent, r. N. Hubert, 1260.

LB CONGRES EUCHARISTIQUE
l/éohevin Hosthpr obtient rnutorisa- 

tion rie retirer sa motion, demandant 
que la \ il le souscrive #50,000 en fa- 

jveur i\n prochain Congrès Kucharisti- 
|j(|«u\ et propose que le Comité exéou- 

I tif soit chargé de décider de l’opportu-

ver, nation indépendante, une puissan 
ce quo nous ne possédons pas par nous 
mêmes.

l/orateur «lit qu’il est juste que tou­
tes les questions qui intéressent le On* 
nadn soient traitées par des 
Oamidions, personne du reste ne songe 
a nous contester ce droit.

il sou cnarge ae a^iaercieionportu. M. Smith exprime l’opinion que In
n,t° ti0 R^8Cnr° ** n écossai- ] représentation du Cmunia au parle-
res pour couvrir les frais de réception .. • .* n,Hce .'^ii i i l ’ i meni unpcrmi n est pas necessaire vuofficiolln donnéo aux Hélogu.V ot «lo 1 d- , „„ , lirM, L,
lunimaGon cl «Ic U décoration do, „m. ropré^onlnti,.» «'quivalonlc TCr 
rdifiocR imbln's pèndanl lo tennis qur n\.,n.... . ,liiiiMios pèndant 
dureront los fêtes.

L'échovin Hosther donne avis qu'il 
proposera qu'on s’en rapporte, pour In 
règlementation du commerce des 11- 
queurs alcooliques, aux Commissaires, 
«pli proposeront à la Législature les 
modifications «qu'ils jugeront convenu 
blés. L’échevin Carter proteste «que le 
Conseil ne peut pas déléguer ses pou­
voirs aux Commissaires «les liernees et 
leur donner carte blanche.

La proposition Resther, “à l'effet ,]e 
nommer une Commission spéciale do 
Police” est renvoyée aux Commissai­
res. qui In mettront à l’étude et fe­
ront rapport.

I,o Comité exécutif recommande que 
J.-A.-A. Bélanger, chef «le police de 
DoLorimier soit maintenu dans ses 
fonctions, avec un solaire annuel de 
*1.800, plus une allocation mensuelle 
de 825 pour ses frais de logement, jus- 
«qu'au 19 avril 1911. Adopté.

LE SALAIRE DES OUVRIERS

I que | importance. D’ailleurs le Canada par­
lant par b, voix do son parlement au­
ra toujours une qilus grande autorité 
que celle que pourrait commander un 
représentant de notre s. p„yi- au 
sein de la députation anglaise, à West­
minster.

par la voie des toumaux.
M. .1 os. Euclide Courtemanche. épi- 

ils sont partis tous deux en compagnie j cier. 21 nie Rachel est le témoin sui- 
: do Caron, et do Forest. Us se sont ren- \ vaut. 11 n vendu à Forest une bou­

illis chez M Courtemanche, épicier. -24 j teille 'de whisky, quelque temps avant 
rue Rachel, où Forest a arlieté une l'heure de la fermeture. x, • i

! bouteille de xvhiskv chez Lagrennde. I Theobald Forest, journalier, déclare Montreal. P<’ul 
mnrché S.-Jean Baptiste. 11X11161 admit avoir eu très peu de travail, oct hiver. : ^ 0,1 . sous
devoir quelques sous à Massé, riiez M. Il n déjà été arrêté pour vol. il y a D'iul^e rnmnirrcm e, a « e acqui «par 
Tnillon, barbier, rue Rachel, où ils se ; rinq ans. La sentence fut suspendue. Il , K,ttVK' P'U - 
firent raser. | colin ait Massé depuis quatre uns. Il

Itérubé raconte «me. dans le courant j est demeuré avec lui jusqu’il minuit et 
de la soirée. Forest et Massé sc chien-j demie dans la soirée du 26. Mon tê- 
nèrent à propos «le la boisson «que le < moignage corrobore généralement celui 
premier avait acherée. 11 n'v eut pas de ! de Caron, mais il en «liffère sur cer- 
coups ériiangés. Tous les «quatre étaient tains points. C'est ainsi «pi'il déclare 
plus ou moins en goguette. Forest 1 avoir cédé sa bouteille h Massé qui
entcmlnit garder pour lui st*ul le 1 importunait, et s'être levé, le diman- Québec. S. — Le nouxeau eonseil <ic 
whisky ariielé, Bérubé laissa s(>s omis ohe matin, «i 10 heures, nu lieu de huit, ville ne perd qins de temps. Le comité 
rue S Laurent, vers les minuit, et II dit encore «que Massé, lorsqu'il les des règlements nommé x'endredi s'est 
s'en retourna chez lui. j laissa, voulait se diriger sur 1'Orion- réuni hier soir pour reviser le projet

Le lendemain, vers midi, il « it Fo- tnl Café, tandis «pie Caron, avait par- d’amendements ft la charte, et a décidé 
rest. Il no fut qias question de Massé, lè de l'hôtel Métropole. de porter de 8235,90(1 « 835(1,0(KJ le
Le témoin ne croit qins «pie ce dernier i M. Lmiger Tnillon. barluer, rue Rn- montant «le l'emprunt nécessité parles 
ait pu être tué par ses compagnons, | ehcl, xùnt jurer «qu il avait vu Massé, améliorations qniolicpies. Le mode «Fê-

Remerciements de France
M. Genin, président de l’Union Na- 

tionale française a reçu de M. Georges 
W.-J. tondon. a intenté une action Coehery, ministre des finances dans la 

en dommages-interets au montant do Cabinet Briand, une lettre de remercie- 
s 10,000 contre l-.douard Bastie», de j menqg p0ur ]og souscriptions qu’il a pré 
Montreal. j.«iur fausse arrestation, levées à Montréal en faveur des inondés 

prevention de palisiong. M. Coehery dit qu’il a. été 
très touché de l'empressement des Ca­
nadiens-Français et Anglais, eu eetta 
circonstance.

Emprunt municipal
à Québec

------------------------------

La défense des
Etats-Unis

Washington, 1), C.. s mars.- Le mi­
nistère de la guerre a émis des instruc­
tions aux fins d'organiser la première 
division «le 1 nrnu’e américaine chargée 
«le In défense des Etats-Unis. On se 
propose «le combiner les milices avec 
les troupes régulières et d’en faire tm 
corps permanent qu'on utilisera en cas 
«l'urgence.

i. éclievin O a U v i n propose que le On- i les quartiers de la qiremière division 
mité exécutif mette A Vétude l’oppor seront ft Pine Plains n. A . les nutoii 
limité d’augmenter les salaires «les tés qirojet(eut de créer huit autre* di 
manrruvre* de la ville, jusqu’ft oonenr- visions qui seront réparties sut tout le 
'•eiiee de 10 p. e. L’échevin Ward s‘op territoire américain, 
pose ft ce au un taux soit fixé pour La première division comprend tous 
< anffnirntatinn Has fait 1^8 KtMa «ii* la Nnuvpllf» Atiflflptrirrci N
une motion dans ce sens, secondé par compris celui rie New York,

M. Thomas Massé, qière de la xùctime rue S.-Laurent, qirès de lame Sainte 
est le témoin suivnnf II réside 210. Catherine, ilitminelic le 27. à trois hou- 
Champ de Mars. Son fils résidait chez res et demie de Fnlirés-midi. M. Tail- 
lui. Il «*st qmrtt samedi soir, en disant Ion faisait qiartie du jury qu'il dut
qu'il allait «'liez Bérubé et qu'il ne re­
viendrait qins coucher. Quelques jour 
plus tard, il rencontra Korest qui lui 
«lit avoir rencontré son fils «bins la 
soirée «lu 2(1. M, Massé, oftro, ne croit 
pas «que son fils fût «m difficultés avec 
qiersonne. Il était une fois revenu ft la 
maison avec, «Y In tête, une éraflure 
«qu’il attribuait ft un accident.

Adélard Caron donne ensuite son té­
moignage. Il connaissait Massé de 
vieille date niais le fréquentait assez 
peu. Il le rencontra dans la soirée du 
26 qu’ils passèrent comme l'n «lit Bé- 
mbè Quand ce «leniter les laissa, ils 
étaient trois, Forest. Massé «>t lui. Us 
descendirent la rue S. Laurent et ga­
gnèrent Ilooltelavn par la rue Sainte 
Catherine Vrrp A* nu No. 103 avenue 
Mnlhnnmgh, résidence de Forest, ils 
pénétrèrent dans In maison et en sor­
tirent au bout do |o minutes environ.

Bien «qu'on fét sur le dimanche. Mas 
sé voulait entraîner ses compagnons 
Hans un hôtel de la rue 3,-Laurent,

laisser pour rendre son témoignage.
Le Dr Dugns, nui a fait l'autopsie 

du cadavre, «le concert avec le Dr. Mc- 
Taggarl déclara que Massé portait ft. 
la têt«» des blessures «pii ne qxiuvnient

valuations «les propriétés est ajourné 
ft, plus tard ' onr plu* ample étude, car 
notre système de taxation demande 
une réforme radicale. M. Côté, un nou­
vel éclievin. a émis l'opinion que les 
terrains vacants détenus pour fins «le 
siriculations. ne soient qilus privilé- 
giés. Tout cela fera l'objet d'études par 
In suite. l.«>s amendements «le l’écho-

être «pis la conséouence de couqis re-| vin Cannon pour forcer les téléphonas 
çus avant sa mort. L'estomac cotiser- pt télégraphes, etc., ft enfouir leurs 
vait des aliments non encore digérés [ cftbles sous qieiue «la municipalisation 
et les organes exhalaient l'odeur de ont passé. Le conseil de ville se réuni- 
Falcool. la- docteur McTnggart oorro 
bore en trois qioints les déclarations de 
son collègue.

De nombreux témoins sont assignés 
|lour mardi prochain ft 10 heures, alors 
que l’enquête dans et (le affaire encore 
mystérieuse sera continuée.

rn ce soir, pour recevoir le rapport 
du comité «les règlements, afin d’arri­
ver A temqis qiotir la session.

Cette éruption du Vésuve

Cantonnier blessé Naples, 8. t.e directeur de l’obser- 
! vatoire du Vésuve assure qu’il n'y a 

M. Thomas Incaille, cantonnier mu- rien ft eraimlre comme suite A la ré- 
nietpnl. était à travailler, me H.-Er-; rente éruption de ce x'nlee.n. 
lia ni. ver* huit heure-, ce matin, lors- j La lave qu'il n répandue provient.

Su’un cheval, en tombant, lui infligea i paraH-tl, de l’Infiltration des eaux de 
e sérieuses contusions On l'a trans- pluie dans les crevasses de la monta- 

porté A l'îfAtel-Dieu. gne.

A rUnion Catholique
t'nc soirée artistique sera donnée le 

jeudi 10 mars, ft S heures «lu soir, qiar 
ITnion t'iitliolifiue. dans la salin du 
Collège Sainte-Marie, r. Bleary, M. 
J.-A. Beaulieu, avocat, donnera une 
conférence avec projectione coloriées 
sur "Lo peuple des Paysans”, Jean- 
Erançois Millet, sa vie, son a>uvre.''

Voici d'ailleurs le programme de la 
soirée qui promet d'être très intéres­
sante;

PROGRAMME:
1. —Rhapsodie ( qiiano )....................Lit/.

Mlle E. Dosmaisons.
2. —Pensées d’automne ............Massenet

M. Henri Lamothe, 
accompagné par Aille I. Latnaliee.

3. —Conférence, 1ère partie.
M. J.-A. Beaulieu

4. —Sanetn Maria ..........................Faurs
M. Antonio Pichê. 

accompagné par Mlle Mantha. 
fi.—Conférence, 2ème partie.

M. J.-A. Beaulieu 
6.—Caprice espagnol (piano)

Moskoxvslri 
Mlle E. Desmnisons.

I.e prix d'entrée est de 25 eentins 
seulement.

ACCIDENT
rrtftrs •»» (site sa* Asiu mstileur* qui eei 

«sler* )« rtstlls Asms nul sut tomMs sur 1« 
i-rrea ds l’ftgllss du (tsrrft.rn«,lt, dimikmMi» 

s,T.,ftvîl>r ’•"'"'•r' «Wlr <ts 1» mssss 
la . 1-B hsurss. As blsn reulntr ss arftssntsr 
ch«« snn ftli O. Pssrochs», Ptssit».


